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qui, de diff icultes en reussites, et souvent de
fagon anonyme, se sont inscrits au cceur de
notre histoire nord-c6tiCre.
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REATISER CETTE PUBLICATION.

"Les Religieuses hospitaliires de st-Joseph, ies fondatrices de I'HOtel-Dieu
de Hauterive, et leurs consceuE qui ont pris la relive, merit€nt respect et
reconnaissance. Des femmes et des hommes, d'ici et d'ailleurs, ont poursuivi
l 'ceuvre en faisant de leur travail quotidien une action pour le mieux-Ctre de tous
les utilisateurs et util isatrices. lvlerci a vous: infirmier, infirmiCre, pr€pose(e) d
I'entretien et e la buanderie, gestionnaire, m€decin et representant(e) de tous les
m€tiers pour votre devouement passe, actuel et futur"

Jacques Biron, pr€sident,
Conseil  d'administrat ion de la
Calsse populaire Desjardins de Hauterive.

"fhistoire de la sante est intimement li€e e I'evolution de toute la communaute
baie-comoise. ll y eut un petit hdpital de compagnie pour proteger les familles
pionnjtres ; il y eut ensuite l'Hdtel-Dieu, le grand projet r€gional de l\4gr Labrie ;
puis le petit hopital moderne sur le Mont Sec, enfin toute la question de la fusion
des deux h0pitaux... et des deux villes. Heureusement, les passions se sont calmees
et les energies sont tout entiires tournees vers l'amelioration d'une institution
essentielle i la qualitd de vie de toute Ia communaut€ locale et rdgionale."

Yvo Di Piazza, maire
Conseil  de vi l le de Baie-Comeau

"Les religieuses ont longtemps assum€, seules, les soins de sante au Ouebec.
Depuis la R€volution tranquille, le gouvernement du Ou€bec a repris le flambeau.
Au fil des derniires d€cennies, le Ou€bec a construit, non sans difficulte, un
systtme de sante original qui m€rite d'Ctre mieux connu, apprecit et pr€serve."

i\4arjolain Dufour,
depute de Rene-t€vesque
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INTRODUCTION

Uhistoire du Centre hospitalier r€gion
de I'histoire de la r€gion. En effet, l 'hd
Labr ie en 1951, repr€sente alors la pr in
en pleine croissance. Si les chicanes d
des €nergies dans les premitres d€cenr
ont quand m€me r€ussi ir s' imposer, Lt
encore aujourd'hui ,  la pr incipale inst
l 'ampleur de ses ressources que par l ' ir

Mais l '6volut ion du Centre hospi ta l ier  e
Oudbec. Fond€ par des Seurs hosp
congr€gation cr€€e a l '€poque de la
aussi particip€ aux grandes r€formes dr
celles qui ont cr€€ un systtme de sa
Nord.

Bref, une histoire riche qu'i l  est diff i
documents administratifs officiels ou
eux, ne transmettent trop souvent qut
des conf€rences de presse...

Une histoire complexe qu'on ne peut
periodes simples. De ld, cette histoirt
une trentaine qui  cernent I 'une ou I 'at
de I 'evolution de cette grande institt
document d 'or ig ine soul igne l 'un ou I ' i
thtme et  de la p€r iode.

Tout cela pour essayer de mieux faire tr
de cette grande institution qu'est lt
Baie-Comeau.

(, (t./ tu t d, e, n u I, v e, l, i 9 L, @ i,, e,
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INTRODUCTION

Lhistoire du Centre hospi ta l ier  r€gional  Baie-Comeau est  au cGur
de l 'h istoire de la r€gion. En ef fet ,  I 'hopi ta l ,  fond€ par Monseigneur
Labr ie en 1951, repr€sente alors la pr incipale inst i tut ion d 'un mi l ieu
en pleine croissance. Si  les chicanes de clocher ont accapar€ bien
des €nergies dans les premitres d€cennies,  I ' in i t iat ive et  l 'excel lence
ont quand m€me reussi  A s ' imposer.  Le Centre hospi ta l ier  demeure,
encore aujourd'hui ,  la pr incipale inst i tut ion regionale autant par
l 'ampleur de ses ressources que par I ' importance de sa pr€sence.

Mais l '€volut ion du Centre hospi ta l ier  appart ient  aussi  d I 'h istoire du
Ouebec. Fond€ par des Seurs hospi ta l ieres de St-Joseph, une
congregat ion crd€e i  l '€poque de la Nouvel le-France, I 'hdpi ta l  a
aussi  part ic ip€ aux grandes r€formes des Castonguay et  des Rochon,
cel les qui  ont  cre€ un systdme de sant€ unique en Am€rique du
Nord.

Bref, une histoire r iche qu' i l  est diff ici le de retracer d travers les
documents admin is t rat i fs  o f f ic ie ls  ou les ar t ic les de journaux qui ,
eux,  ne t ransmet tent  t rop souvent  que le  sensat ionnel  des cr ises et
des confdrences de presse...

Une histoire complexe qu'on ne peut reduire en catdgor ies et  en
periodes simples. De la, cette histoire ponctuee de dates-repdres,
une trentaine qui  cernent I 'une ou I 'autre des mult ip les dimensions
de l '€volut ion de cette grande inst i tut ion.  Pour chaque date,  un
docume nt d 'or ig ine soul igne l 'un ou l 'autre des mult ip les aspects du
thdme et de la per iode.

Tout cela pour essayer de mieux faire partager la r ichesse histor ique
de cette grande inst i tut ion qu'est  le Centre hospi ta l ier  r€gional
Baie-Comeau.

c , o ? t u t  d , e ,  n o t , v e ,  h L s , L r v i t v o



1937 . L'HOPNAI BOISVERT

Le premier hopi ta l  de la region Manicouagan fut  instal l€ dans un
pet i t  b6t iment du grand chant ier  de construct ion de la v i l le de Baie-
Comeau, en 1936. Dest ine surtout aux accidentes du travai l ,  i l
compte trois l i ts pour les urgences; les probldmes plus graves sont
envoyes, par avion ou par bateau, vers la Rive-Sud.

C'est  d 'a i l leurs ce qui  se produi t  le 28 ju in 1936 quand un des
principaux dirigeants du chantier, Georges-P. Boisvert, est terrass€
par une appendic i te aigut et  t ransf€r€ par bateau pour se fa i re
op€rer d 'urgence a Rimouski . . .  l l  meurt  malheureusement pendant
son transfert  a lors que l 'appendic i te a deg€ner€ en per i toni te
mortel le.  La perte est  enorme, autant pour l 'entrepr ise que pour la
r€g ion : l ' i ng€n ieur  fo res t ie r  Georges  Bo isver t  e ta i t  un  cadre
competent,  qui  aurai t  probablement dir ige les dest in€es de Baie-
Comeau pendant de nombreuses ann€es.

l l  est  a lors tout  indique pour les dir igeants de donner le nom de
"Boisvert  Memorial"  ou d" 'Hdpi ta l  Boisvert"  a la pet i te inst i tut ion de
25 l i ts  qui  sera construi te pour vei l ler  sur la jeune vi l le de 2 000
Smes i  compter de l 'automne 1937.0n y t rouve une pet i te sal le

d 'op€ra t ion  e t  u  ne
importante pouponnidre
pour  ce  m i l i eu  ou
dom inent  les  jeu  nes
coup les  a t t i r€s  par  les
emplois permanents de la
nouvel le usine. En fai t ,
dans les premiers temps,
on compte presque une
centa ine  de  na issances
par ann€e au "Boisvert
Memor ia l "  . . .

Par ai l leurs les stat ist iques indiquent,  I
v is i tes en cl in ique externe, une centa
quarantaine d 'op€rat ions,  des appendi
cas.

Source : Obseruation Post, auril .'945.

Le personnel compte alors deux m
Thurber,  instal l€ depuis le d€but de la
Binet,  un ancien de I 'hopi ta l  du Havre
six inf i rmieres,  un commis-comp
d'hospitalisation sont alors d la ch
employ€s de sout ien (cuis ine et  maint
est d€ficitaire, la compagnie absorbt
permet m€me la construct ion d 'une I
ajouter c inq nouveaux l i ts  d l 'ensembl

L'institution accepte d I 'occasion des n
avois inants,  mais seulement en cas
pr ior i ta i re demeure les ouvr iers et  leu

Le personnel de l'llipinl lknsql.ert en 1945 : I

Mu,rphy, Noruh Nold, Ilelen llerthe, Mubel Thiba

7 e

Accouchements : 605 Op€rations
Radiographies :  1735 Cl in ique er

L'Ilipitul l\tistscrt ert 1937-38



/ERT

; ion Manicouagan fut  instal le dans un
nt ier  de construct ion de la v i l le de Baie-
surtout aux accidentes du travail, i l

'gences; les problemes plus graves sont
ateau, vers la Rive-Sud.

rodui t  le 28 ju in 1936 quand un des
antier, Georges-P. Boisvert, est terrass€
et transf€rd par bateau pour se faire
r i . . .  l l  meurt  malheureusement pendant
tppendicite a d€gen€r€ en p€ritonite
te,  autant pour I 'entrepr ise que pour la
:ier Georges Boisvert €tait un cadre
ablement dir ige les dest inees de Baie-
:uses ann€es.

ur les dir igeants de donner le nom de
0pital Boisvert" d la petite institution de
lour vei l ler  sur la jeune vi l le de 2 000
ne 1937. 0n y t rouve une pet i te sal le

d'operat ion et  u ne
importante pouponnidre
pou r  ce  m i l ieu  ou
dominen t  les  jeunes
coup les  a t t i r€s  par  les
emplois permanents de la
nouvel le usine. En fai t ,
dans les premiers temps,
0n compte presque une
centa ine  de  na issances
par annee au "Boisvert
Memor ia l "  . . .

-  6  { 4  u .  c  o e  t t t  l , e ,  n o t , v e ,  h  i , t L , o . i r s .

Par ai l leurs les stat ist iques indiquent,  a chaque annde, quelque 500
vis i tes en cl in ique externe, une centaine d 'hospi ta l isat ions et  une
quarantaine d 'op€rat ions,  des appendicectomies dans la plupart  des
cas.

Accouchements : 605
Radiographies :  1735

Op€rat ions :  344
Cl in ique externe et  urgence :3720

Source : Obseruation Post, auril 1945.

Le personnel  compte alors deux m€decins,  le docteur Don S.
Thurber,  instal l€ depuis le d€but de la v i l le,  et  le docteur Edward E.
Binet,  un ancien de l 'hopi ta l  du Havre-Saint-Pierre;  on t rouve aussi
s ix  in f i rm ieres ,  un  commis-comptab le -percepteur  ( les  f ra is
d'hospi ta l isat ion sont alors d la charge du cl ient)  et  quelques
employ€s de sout ien (cuis ine et  maintenance).  M€me si  l ' inst i tut ion
est ddf ic i ta i re,  la compagnie absorbe les coCrts sans sourci l ler  et
permet m€me la construct ion d 'une pet i te annexe, en 1945, pour
ajouter c inq nouveaux l i ts  i  I 'ensemble.

L ' inst i tut ion accepte i  l 'occasion des malades provenant des vi l lages
avois inants,  mais seulement en cas d 'urgence, car la c l ient t le
pr ior i ta i re demeure les ouvr iers et  leurs fami l les.

Le personncl de I'llipitul Boiszsert en 1945 : Dr. Il.lN. llinet, Aliae Ldf;,eq Dontthde
Murplry, Noruh NokI, I lelen llerthe, Mubel 'l'hibuult, ,lu.dith llluquiArc, I)r. Don T\trbcr.
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l 1947. UN FUTUR HOPITAL DIOCESAIN

Au cours des ann€es d'apres-guerre,  la v i l le cont inue sa croissance
et la population atteint bientot 3 000 habitants : la progression est
suf f isante pour que le m€decin-chef,  le docteur Thurber,  et  le
gerant de l 'usine, G.-J.  Lane, envisagent non seulement d 'agrandir
l 'hdpi ta l  Boisvert ,  mais m€me de le reconstruire d neuf pour en
doubler la capaci t€ et  le doter d 'une centaine de l i ts .  Le nouveau
bdt iment serai t  €r ig€ sur les f lancs du mont Sec oir  se s i tue I 'actuel
palais de just ice.

Mais I ' intervent ion du nouvel  €v€que de la Cote-Nord, Mgr
Napoleon-Alexandre Labr ie,  instal l€ a Baie-Come au depuis 1945,
change les donn€es du projet. Lors d'une rencontre avec le president
de la compagnie Ouebec North Shore,  Arthur Schmon, I 'ev€que
offre de prendre a sa charge le d€veloppement des soins de sante de
Baie-Comeau et  de toute la r€gion avec ses quelque 15 000
habi tants.  l l  faut  se rappel ler  que I 'Egl ise cathol ique et  ses
congr€gat ions rel ig ieuses controlent alors la major i te des hopi taux
du Ouebec. Par ai l leurs,  comme le ment ionne Mgr Labr ie dans ses
M€moires,  Schmon est  b ien heureux de se d€barrasser d 'une act iv i t€
peu rentable qui  lu i  parai t  €tre "un el€phant blanc".  La seule
exigence de Schmon : i l  faut  proceder au plus v i te car les besoins
sont urgents.

Fort de cette ouverture, I 'ev€que se rend i Ou€bec demander une
subvent ion d 'un demi-mi l l ion de dol lars au ministre de la Sante,
monsieur Albini  Paquet.  Celui-c i  h€si te devant l 'ampleur du projet
qui  impl ique un hdpi ta l  de 150 l i ts  capable de desservir  toute la
r€gion (Sept- i les n 'est  a lors qu'un vi l lage.. . )  et  i l  se tourne vers le
premier  min is t re  Dup less is ,  le  seu l  hab i l i td  i  au tor iser  des
subvent ions de cette ampleur.  Le ministre exige tout de m€me de
l '€v€que qu' i l  obt ienne l 'appui  et  l 'expert ise d 'une communaute
rel ig ieuse capable de prendre en charge ce grand projet .

Le systeme des hdpitaux queb€cois t
sur la part ic ipat ion des communaut€
gestionnaires et le personnel infirmie
tout a tres bas prix, car les vocation
des recompenses spirituelles...

Mgr Labrie se met donc d la recherc
s'exi ler  dans une r€gion €loignde et
€poque prts d 'une quinzaine d 'heure
le trajet Baie-Comeau - Ou€bec et i l
r ividres Bersimis et Saguenay. La
pendant les pdr iodes de gel  et  de d€

La croissance des services de santr
Ouebec et accapare toutes les ene
urbains.  C'est  a insi  que Mgr Labr ie
portes jusqu'i ce qu'i l  se presente t
St-Joseph, responsables de I 'Hd
inst i tut ion instal lee depuis les debu
I'appui de l '€v€que de Montr€al, son bt
i l  obt ient  I 'accord de
la  Congr€gat ion  qu i
envoie,  par avion, une
equ ipe  d 'exp lo ra t ion
a l 'et€ 1947. Les
conc lus ions  des  v is i -
teuses favor isent la
pr ise  en  charge du
projet comme une lettre
le conf i rme au ministre
dans  les  semaines
su ivan tes : "Le  Conse i l  de  la  (
Hospi ta l idres de Saint-Joseph de I 'Hc
soll icit€ par les autoritds religieusr
Comt€ de Saguenay, P.0., de se chart

I
dv i l



IAt DIOCESAIN

i-guerre, la vil le continue sa croissance
ttot 3 000 habitants : la progression est
:decin-chef, le docteur Thurber, et le
: ,  envisagent non seulement d 'agrandir
me de le reconstruire d neuf pour en
lter d'une centaine de l its. Le nouveau
flancs du mont Sec oir se situe I 'actuel

ruvel  €v€que de la Cote-Nord, Mgr
instal16 A Baie-Comeau depuis 1945,

t. Lors d'une rencontre avec le pr€sident
' lorth Shore, Arthur Schmon, l '€v€que
le diveloppement des soins de sante de
la r€gion avec ses quelque 15 000

lel ler  que l 'Egl ise cathol ique et  ses
rntrOlent alors la majorite des hopitaux
nme le ment ionne Mgr Labr ie dans ses
heureux de se d€barrasser d'une activite
I t  €tre "un elephant blanc".  La seule
rt proc€der au plus vite car les besoins

l€que se rend d Ouebec demander une
on de dol lars au ministre de la Sant€,
ui-ci h€site devant I 'ampleur du projet
150 lits capable de desservir toute la
qu'un vi l lage.. . )  et  i l  se tourne vers le
s ,  le  seu l  hab i l i td  i  au tor iser  des
ur. Le ministre exige tout de m€me de
lpui  et  I 'expert ise d 'une communaut€
e en charge ce grand projet.

-  $  . ' A w  o o p . t L t  d , e ,  t o e t , v ? ,  h i r t , o i z e ,

Le systeme des hOpitaux queb€cois de l '€poque est largement base
sur la part ic ipat ion des communaut€s rel ig ieuses qui  fournissent les
gest ionnaires et  le personnel  inf i rmier de la plupart  des h6pi taux. Le
tout d tres bas prix, car les vocations religieuses apportent surtout
des recompenses spir i tuel  les. . .

Mgr Labr ie se met donc i  la recherche d'une congr€gat ion pr€te d
s'exi ler  dans une r€gion €loign€e et  encore isol€e : i l  faut  d cet te
€poque pr is d 'une quinzaine d 'heures pour ef fectuer en automobi le
le trajet Baie-Come au - Ou€bec et i l  faut prendre des traversiers aux
riviires Bersimis et Saguenay. La route est carr€ment bloqu€e
pendant les pdr iodes de gel  et  de degel . . .

La croissance des services de sante est en pleine expansion au
Ouebec et accapare toutes les energies dans les grands centres
urbains.  C'est  a insi  que Mgr Labr ie f rappe sans succes d plusieurs
portes jusqu' i  ce qu' i l  se presente chez les Seurs hospi ta l idres de
St -Joseph,  responsab les  de  I 'H6te l -D ieu  de  Mont r€a l ,  une
inst i tut ion instal lee depuis les debuts de la Nouvel le-France. Avec
I'appui de l '€v€que de Montr€al, son bon ami MgrJoseph Charbonneau,
i l  obt ient  I 'accord de
la  Cong r€gat ion  q  u  i
envoie,  par avion, une
equ ipe  d 'exp lo ra t ion
e l 'et€ 1947. Les
conc lus ions  des  v is i -
teuses favor isent la
pr ise  en  charge du
projet comme une lettre
le conf i rme au ministre
dans  les  semaines
su ivan tes : "Le  Conse i l  de  la  Communaut€  des  Re l ig ieuses
Hospi ta l i t res de Saint-Joseph de l 'H6tel-Dieu de Montr€al  ayant 6td
sol l ic i t€ par les autor i t€s rel ig ieuses et  c iv i les de Baie-Comeau,
Comt€ de Saguenay, P.O.,  de se charger d 'un h6pi ta l  g€n€ral ,  i l  nous
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fa i t  p la is i r  de vous faire part  qu'ayant considere la n€cessi te d 'un

hopi ta l  dans cette region, la Communaute consent i ra i t  a se charge r

de cette Guvre, en autant toutefois, que le Ministre de la Sante et
du Bien-Etre Social  du Gouvernement de la Province de ouebec
voudrai t  b ien contr ibuer a la construct ion et  a I 'ameublement de
cet h6pi ta l . "

Pour tan t ,  l e  p ro je t  p ie t ine  pendan t  que lques  ann€es : l ' a ide
financidre de Duplessis se fait attendre et, sur place, Mgr Labrie a
decid6 d ' instal ler  ses futures Guvres dioc€saines (€v€ch€, hopi ta l '
sdminaire,  hospice,  orphel inat ,  etc.)  sur un plateau si tue a l 'ext€r ieur
des l imi tes municipales de Baie-comeau. A Hauter ive,  c 'est  le nom

de la nouvel le capi ta le,  tout  est  i  fa i re: infrastructures d 'egout et

d 'aqueduc, construct ion des rues, construct ion domici l ia i re. . '  Le
gouvernement  Dup less is  jus t i f ie  a lo rs  ses  propres  d€ la is  en
rappe lan t  qu ' i l  ne  peut  subvent ionner  l ' hdp i ta l  d 'une v i l le  qu i

n'existe pas encore ...

1950. UN HOPITAL TEMPORAI

Comme le f inancement gouverneme
d€cide donc, en fevrier 1949, de f
temporairement le futur hopi ta l  dan
grand b6t iment de la nouvel le v i l le c

Les Seurs hospitalieres decident de
le site au cours de l 'et€ suivant.
satisfaites des am€nagements prevt
projet init ial, A leurs frais, un ascet
Moffat  " . . .  l l  faut  b ien penser au
personnel  et  au t ransport  de la nour
d nourr i r  qui  seront dispersees sur t r

El les decident surtout de chois i r  ler
nouvel le inst i tut ion :  seur Sainte-Tl
sup€r ieure  e t  l ' 6me d i r igeante
effectivement avec d€termination
annees suivantes;  seur Paul ine Mai l
de la banque de sang et  du laborato
aux finances, seur Laurette Groulx
Yvette Hains en maternite et, enfin, s
d la cuisine. Sont aussi fondatrices,
et Pierrette Levesque ainsi que les ai
et Frangoise Daisy. En tout, une d
toutes issues de I 'Hotel-Dieu de Mor

Swurs J'on dutrices : Ihnilienne Dumuresq,
Ste Thlrdse (l,utAurde Allurd), Luurett

c

Irhopttal Eolsvert do Bale coneau. Leg n€decins et lee gardes
font leur ouvrage dana des cqndltiong d6plorableo etr-bien,
qutlle ne refusJnt que Le nol.ns poeslble de rnalades, 11o nrar*
rivent pas i traiter toue les cas qul se prdsenient.

I1 us se passe pas de semaine gans qutlls

ne rne dernandent aJ. nous constnrlsons 6,11 nr:l'ntemps. Jtai obte-

rm des Autoritds de le Coupegnle dc l1c- Paa agrandlr le"r l9p1-
tal pour donner un h6pttal,- cathoUque I une population catholi-

d; ;;;;;;ui I une'popuratlon qur-ne soLt pas oxclusivcnent
celle ie Balg Coneau, nais cell-e de La r6gton' Volcl deurc ans

clutolles attendent.
t'+ 

sl nous ne falgona pas'quelque chose au
printeurps 1a Conpagnle agrandlra son hOpltel ct rpus aurons

iiru-ffirtion-au'odfr ce rorvico oaaentiel cntre les nains des

p"oi"u{""tt, avoc toutee lob cone6quencea du paternal'iame des

goepagnise.

Lrenconbrement egt devenu lnnpportable I

Mpr. N.A. I'ubrie ii l'llonorublc A. I\tquctte. .lurttsiet' 1949



rt qu'ayant considere la necessite d'un
Communaute consent i ra i t  i  se charge r

,outefois, que le Ministre de la Sante et
uvernement de la Province de Ou€bec
la construct ion et  a l 'ameublement de

e  pendan t  que lques  annees : l ' a ide
ai t  at tendre et ,  sur place, Mgr Labr ie a
:s euvres dioc€saines (ev€ch€, hdpital,
at, etc.) sur un plateau situd d l 'exterieur
]aie-Comeau. A Hauterive, c'est le nom
t est d faire : infrastructures d'egout et
:s rues, construction domicil iaire... Le
just i f ie alors ses propres d€lais en
rbvent ionner I 'h0pi ta l  d 'une vi l le qui

nconbrenent eat devenu lnsupportable I
e Coueau. Les u€decins ct Les gardes
r condlttong ddplorabJ.es et, bLen
mlns potaible de ruaLades, lLe ntar*
les cae qui ae prdoentcnt.

oo se p&ss6 peo de genalne gans qutlls
rnstnlcons au nr:l,nternps. Jral obte-
ryagnle dc r:o pea agrandir leur h6p1-
I cethollque ! rure popuJ"ation catholi-
rlatlon {uI ne eott pas excluslvcnont
l celle de la r6glon. Volcl deux ans

rouB rxt faleona pas'queique chose au
:grdlra son h8pltaL st noug &urcne
lrrvlce esaenttel sntro 1es ualng des
leb cone6quancag du patornaliame des

'Ilonoruhlc A. Puu.&tte. .lurnsier' 1949
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1950. UN HOPITAL TEMPORAIRE

Comme le f inancement gouvernemental  tarde d venir ,  Mgr Labr ie
d€cide donc, en f€vr ier  1949, de forcer le dest in. . .  et  d ' instal ler
temporairement le futur h6pi ta l  dans son propre €v€ch€, le premier
grand bat iment de la nouvel le v i l le de Hauter ive.

Les Seurs hospi ta l idres ddcident de jouer le jeu et  v iennent v is i ter
le s i te au cours de l 'ete suivant.  Dans I 'ensemble,  e l les sont
sat isfai tes des am€nagements pr€vus, mais d€cident d 'a jouter au
projet  in i t ia l ,  d leurs f ra is,  un ascenseur et  "  L ln po€le €lectr ique
Moffat  " . . .  l l  faut  b ien penser aux mult ip les d€placements du
personnel  et  au t ransport  de la nourr i ture des nombreuses bouches
a nourr i r  qui  seront dispers€es sur t ro is €tages!

El les decident surtout de chois i r  les rel ig ieuses fondatr ices de la
nouvel le inst i tut ion :  scur Sainte-Therdse (Lutgarde Al lard) sera la
sup€r ieure  e t  l ' 6me d i r igeante  de  l 'equ ipe ,  e l le  assume
effect ivement avec d€terminat ion la direct ion pendant les s ix
annees suivantes;  scur Paul ine Mai l l€ s 'occupera de la pharmacie,
de la banque de sang et  du laboratoire;  seur Jeannine Lemire sera
aux f inances, seur Lauret te Groulx en m€decine-chirurgie,  serJr
Yvette Hains en materni t€ et ,  enf in,  seur Ste-Emil ienne (Dumaresq)
a la cuis ine.  Sont aussi  fondatr ices,  les inf i rmidres Al ine Bienvenue
et Pierret te Levesque ainsi  que les aides- inf i rmieres Yolande Proulx
et  Frangoise Daisy.  En tout,  une dizaine de femmes valeureuses
toutes issues de I 'Hdtel-Dieu de Montreal .

StntrsJrnulutrices: Ilmilienrte Du.rnuresq,,leunnilrc Letnire, Pmiline MuillL,
Sta ThCrAse (l,tttEunle Allanl), Luurette Groulx, Seurs Ytsette lluins .

l l  , ' 4 u ,  
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Le 13 septembre suivant, les religieuses font emettre des lettres
patentes :  "La nouvel le Municipal i t€ de Hauter ive,  s iege de l '€v€che
de Son Excellence Mgr N.-A. Labrie, du Golfe Saint-Laurent, sera
dot€e d'un hdpi ta l .  La Gazette Off ic ie l le de samedi dernier annonce
que des lettres patentes ont €t€ accord€es aux R€v€rendes Seurs
Lutgarde Al lard,  Paul ine Mai l l€ et  Jeannine Lemire,  re l ig ieuses de
Hauterive, district judiciaire de Saguenay, pour les objets suivants :
"Etabl i r  et  maintenir  un hopi ta l ,  sous le nom de "Hdpi ta l  H6tel  Dieu
de Hauter ive' i  Le montant auquel  sont l imi t€s les biens immobi l iers
que la Corporation peut poss€der est de $3,000,000.00. Le sitge
social  de la Corporat ion sera i  Hauter ive,  d istr ict  judic ia i re de
Saguenay' i "

Le choix d 'un m€decin-chef oppose, au debut,  I 'Ev€que et  la
Sup€r ieure.  Le premier compte sur un de ses neveux, le docteur
Labr ie,  qui  compldte alors un stage de chirurgie cardiaque aux
Etats-Unis; seur Sainte-Therese pr€fdre plutdt un m€decin de
I 'HOtel-Dieu, le docteur Roland Martel ,  en stage de sp€cial isat ion en
chirurgie apres avoir  prat iqu€ quelques ann€es en m€decine
g€nerale dans un vi l lage pr is de Montreal .  Pour la rel ig ieuse, cet te
exp€r ience polyvalente est  un atout important pour prat iquer dans
des mi l ieux isol€s.  Comme le futur chirurgien ne peut €tre
disponible avant quelques mois,  e l le compte, pour I ' intdr im, sur un
autre m€decin de l 'H6tel-Dieu, le docteur Gi l les Leduc,. . .  et  sur les
mddecins de I 'hopi ta l  Boisvert .  Comme el le le ment ionne d'ai l leurs
dans ses M€moires :  "Nous devons ic i  inscr i re un tdmoignage de
reconnaissance i trois m€decins attaches d l 'hopital industriel de
Baie-Comeau, qui  v inrent des avant notre arr iv€e, et  spontan€ment,
se mettre i notre service. Deux d'entre eux, les docteurs Donald
Thurber et  David Guthr ie,  servirent noblement et  char i tablement
notre Inst i tut ion;  quoique d'une autre nat ional i t€ et  appartenant a
une religion differente de la notre, i ls doivent €tre consid€r€s
comme des bienfai teurs de l 'h6pi ta l  naissant.  l ls  servirent l 'hdpi ta l
sur demande et  i ls  nous ont cont inu€ longtemps leur sympathique
assistance". Le troisieme, le docteur Edwin E. Binet, fut vraiment le

m€decin secourable en tout temps, i l
dans tous les cas de chirurgie, . .

Arrhle d lltntterkx das llek$ieu"sas hospinli2rc.:.
de Ste-Crcix de lk-ric-(k>mcan, et, ussis mt,rvre,nir

Les seurs ddbarquent au quai  de
1950. Aprts un go0ter chez les Seu
vers Hauterive en automobile : "La
chaque cote par de vastes terrains
quelques ann€es. Le maigre ta i l l is  d ' t
ressemblant A des squelettes ddc
impression de tristesse. Cependant d
vi l le-miniature de Hauter ive dissipt
prometteuse d'espoirs...". Elles pet
I 'dv€che apres un souper dans la fan

Les €quipements arr ivent par
batea u da ns les jours
suivants. Une fois les premiers
am€nagements compl€t€s,  en
ddcembre, le premier malade,
un enfant souffrant de
congest ion pulmonaire,  est
admis au nouvel  hdpi ta l  et
en  sor t  gu€r i  au  bout  de
quelques jours.



es religieuses font €mettre des lettres
ricipalit€ de Hauterive, siege de l '€v€che
A. Labrie, du Golfe Saint-Laurent, sera
tte Officielle de samedi dernier annonce
rt €t€ accordees aux R€v€rendes Seurs
ai l l€ et  Jeannine Lemire,  re l ig ieuses de
r de Saguenay, pour les objets suivants :
l i ta l ,  sous le nom de "Hopi ta l  Hdtel  Dieu
ruquel  sont l imi t€s les biens immobi l iers
oss€der est de $3,000,000.00. Le sitge
;era i Hauterive, district judiciaire de

ref oppose, au debut, I 'Ev€que et la
npte sur un de ses neveux, le docteur
un stage de chirurgie cardiaque aux

rdrtse pr€fdre plutdt un mddecin de
rnd Martel ,  en stage de sp€cial isat ion en
t iqud quelques ann€es en m€decine
ts de Montr€al. Pour la religieuse, cette
un atout important pour prat iquer dans
le le futur chirurgien ne peut €tre
nois,  e l le compte, pour I ' int€r im, sur un
r ieu,  le docteur Gi l les Leduc,. . .  et  sur les
'er t .  Comme el le le ment ionne d'ai l leurs
;  devons ic i  inscr i re un tdmoignage de
lecins at taches i  l 'h0pi ta l  industr ie l  de
is avant notre arriv€e, et spontanement,
Deux d'entre eux, les docteurs Donald
servirent noblement et  char i tablement
J 'une autre nat ional i td et  appartenant a
: la ndtre, i ls doivent €tre consid€r€s
I'h6pital naissant. l ls servirent I 'h6pital

r t  cont inu€ longtemps leur sympathique
docteur Edwin E. Binet,  fut  vraiment le
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medecin secourable en tout temps, i l  servi t  en qual i td d 'anesth€siste
dans tous les cas de chirurgie. . .

Arrix& d I lcntterkrc des lleligieusas hospitufii)nx de St-,ktscph twec Mfir Lubric,les ,Stnrs
de Ste-Onix <Ie lkic-(kmemr et, &ssls ut p1?t17ipr rurg, d!fterenLs pfuntniprs de I Imttaritx.

Les seurs d€barquent au quai  de Baie-Comeau le 15 novembre
1950. Aprds un go0ter chez les Seurs de Ste-Croix,  e l les se dir igent
vers Hauter ive en automobi le:"La route non pav€e est  bord€e de
chaque cote par de vastes terrains ravag€s par I ' incendie,  i l  y  a
quelques ann€es. Le maigre ta i l l is  d 'o i r  €mergent des troncs calc in€s
ressemblant i  des squelet tes decapi tes donne, pour s0r,  une
impression de tristesse. Cependant dts qu'on y arrive, l 'aspect de la
vi l le-miniature de Hauter ive dissipe ces ombres, car el le apparai t
prometteuse d'espoirs. . . " .  El les peuvent f inalement s ' instal ler  d
l '€v€ch€ apres un souper dans la fami l le L€o Tremblay.

Les €quipements arr ivent par
batea u da ns les jou rs
suivants.  Une fois les premiers
am€nagements compl€t€s,  en
d€cembre, le premier malade,
un enfant souffrant de
congest ion  pu lmona i re ,  es t
admis au nouvel  h6pi ta l  et
en  sor t  gu€r i  au  bout  de
quelques jours.
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Yolunde Pntulx et stpur Yvette lluins

Su:ur I'uuline Muill(
uu lubot'utoit'e. 1954
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Les amenagements  comptent ,  au
sous-sol, la cuisine et la caf€teria,
la c l in ique externe, les rayons X,
les laboratoires et  la pharmacie;  au
premier,  on t rouve I 'administrat ion,
I 'ev€ch€ et  la pddiatr ie;  au deuxidme,
la  sa l le  d 'obs te t r ique e t  la  pou-

Au courg du mol's de Jarrler d{
tal"Latlon drun agcansour Clectrlquc
Monsel-eneur par llprlt de pauvroid c
ntavali pae ialt lnstall'er lorg ds I
Cependani. lrespace requlo 6tatt pr{
ae'r6allsir grdce & une ontento lLna
Excellcnce a{ lea Autorltdg do rptra

iles chSrea goeurlr ?our Pourrr
rlner le rpmbre de fols qurll nouc a
Iu aoug-sol aux dtagaa rupErleura, I
va!.rselle, neublea, vol"r couchett'aa
1es chambres et les aallea destln&r
Leg autres ddparte4ent* da l.th6pttal
ptus vl,te que peut crinataller tul ar
d*ns une na5,son poun rG do tour }os
hoderne. on ponal iout natunllencnt
alnsi. 

'GeUas 
qul vous ont pr€c6ddc

ot Eubl lea rudsa d€butg dc la fordr
hdrentes su nenque .de comodltdl. ' J
nements pour lnscrira l"ci cq quc l.a
la date iu 24 fdwier 1951. f0raad
ce ao!,r, leo coupora dcs n&Iadcl mn
pour la prenl$re folg.il Ctsst uns c
de 1a Conpagnle Drolet quL, blaa 6re
paa ternrtn6, ont organls€ lreesantls
les pLateaux du rouper dss nal'adeg.
poursutt J.a chronlque, de nontor lea
danr les escallerg. 0n rend lcl, un
lradrosso de quelgues perrorner cher
venaioni bdn€vol,arnent trolg folc par
de lthdpttal & aen'ir l-os platcaux d
shar:ltabLea cont lnscrlta danc Lc f,d
dons au bon Dleu de rdcornponser csr-
r&nt.uno vle heureuse dang ltAu-dell

!

a

ponn i t re ;  au  t ro is idme,  la  sa l le
d'operat ion,  des chambres de malades en medecine et  chirurgie,  en
tout une cinquantaine de l i ts  qui  sont t r ts occup€s comme en font
foi les statistiques des premidres ann€es.

Source : Aquilon, 31 aoit 1954.
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o Hospi ta l isat ions
o Naissances
o Cl in ique externe
. 0perations

1951

1  018
155

2 834
250

1952

1  577
297

4 697
547

1953

1 936
391

6  415
663

fnCcl
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Les am€nagements  comptent ,  au
sous-sol, la cuisine et la cafeteria,
la c l in ique externe, les rayons X,
les laboratoires et  la pharmacie;  au
premier,  on t rouve l 'administrat ion,
I ' iv€che et la p€diatrie; au deuxirime,
la  sa l le  d 'obs td t r ique e t  la  pou-
ponn iere ;  au  t ro is ieme,  la  sa l le

ie malades en medecine et  chirurgie,  en
its qui sont trts occup€s comme en font
ritres ann€es.

Au coure du rnoLa do Jaurrler ddbuteat les travaux dtlne-

tallatlon drun escenseur Clestrlquc rt autorstl'quer qr6
Monrel.gnsur pa.r asprlt do paurreid 3t pot.r" ra:laou dt€conomle
;;;;;fr--p"" lett t;steLLer'l'ors de la conatnrction de lr$vachd'
Cependani. lregpace requlo 6tatt pr6vu et ltlnstaUation put

,"'"g*iiri, grdce & unC entente flnanciBre conclue ontre Son

i**"ff"""u .f 1"" Autorltds dd notr€ saison nire de [lratrCal.

l{ea chirea soeurs, vous piourrca dLff,lsl1enent vouc lna-
clner ie nombre de folc-qutll noue a falLu nonter les escallers
iu eouo-sol aux 6ta{ee sup*r{eura, Lse braa chargda de llngerie,
valase11"e, neublesr-volr couchettes at natolaa, afln-de gel$r
les chsnxbres et les sallee destlndcs aux naLades et de meubler
1ee autres ddpartenent,a do LthSpltal t Les ualadeg Errivent
plus vlte que-peut atinataller un a.Bconaeur t Qusnd on vlt
iEns une natsol paunruo de tour los gcccllolrgl du confort
noderne, on ponsi iout natursllerneli qut*I cn * touJours 6t6
alns6.. 

'Celtlg 
qui vous ont prdcdd€es I Hauterlvc ont connu

ot cubl les rudes d6buts ds la fondatlon st les rttslreg ln-
hdrentes au nsnquo de comodttda.'Jtantlclpe eur les dv6-
nsnents pour lnscrire lci cq gue La chronlque nentlonne I
l"a date iu 24 fdrrrler 1951, nGrand dvCnenant I f, 5 heurec
ce 8o1r, 1cs soupora deg ns.ladaa rcntent pat ltesceneeur
pour 1a prenllre folt.t Ct€gt une courtoleXe deg anployda
de 1a Compagnie Dro)-et qul,, bten que lour traval'l ne eot"t
paa ternln6, ont organisd l'ressentlei. pour pouvolr nonter
ieo plateaux du souper de xraladas. II' egt tr3a laborleux,
pouriutt La chronlque, do nonter lee repaa deg nraledeg t pied
dans les escallers. On rend 1c!,, un honnage rsconnalgsant A
ltadrossa dc quelgueo personnes charltebloa du volainagsr Qd
venatent b6ndvol"eruent trsls folg par Jour, slder le personnel
de lthSpitaL L aert'tr los plateaux des nal"adaa. Ces acteg
charliabl-es gont lnecrlte danc le Llvrc de vle et nous demar-
dons.au bon Dleu de r6compenser ces-bravsg gens en leut aagu-
rant lune vie heureuse dans ltAu-dell.
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1951

1 018
155

2 834
250

1.952

1 577
297

4 697
547

1953

1 936
391

6  415
663
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1954. HOTEL-DIEU DE HAUTERI\

Le 29 ao0t 1954, une foule nombret
digni ta i res rel ig ieux et  pol i t iques venus
la pose de la pierre angulaire,  cel le qt
construction du nouvel Hotel-Dieu d
attendu depuis sept longues ann€es. Fidr
insdre dans un trou am€nage d cet effet
journaux.. .  et  des rel iques ( i .e.  une par
Jeanne Mance, la fondatr ice de l 'Hotel .
autre du Frtre Andr€,  qui  avai t  mult ip l i t
d€but du siecle!

Evidemment, cette grande constructi
longues d€marches financieres et techn
de l 'Hotel-Dieu ont accept€ la directior
sont engagees d assumer a l 'avance une
par le biais d 'emprunts publ ics qu'el les t
les revenus du futur hopi ta l  ou,  i  d€l
revenus. Elles comptent, €videmmenl
gouvernement Duplessis,  d Oudbec, pou
moit ie des co0ts d 'un hopi ta l  de 100 l i
dollars. Mais ces subventions se font
r€petes de I 'ev€que qui ,  ann€e apres ant
Ouebec pour faire avancer le dossier, Fir
souscription (avec, entre autres, la ventr
d deux dol lars I 'uni t€)  et  des appuis de la
municipaux et  rdgionaux amenent Dup
puis une ral longe de 150 000 $.  Ces fon
accord€s par le gouvernement fdd€ral e
entreprises locales. En fin de compte,
emprunts obl igataires de prds d 'un mi l l i
hospitalieres devront contracter pour c(
t ravaux du nouvel  immeuble.

,r'{ w

I]4n&lictior.r. <lc lu pieme unfuluire tle I'll6tcl-Dieu de lluutet'i'tc. 21 uoit 1954

M{r llen( I}dunger ct MEr N.A' Lubric.



- -_

lsire ile l'll6tel-Dieu de llmteritse. 21 uotrt 1954

BAlanEer et Mgr N.A. Lubric,
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T954. HOTET-DIEU DE HAUTERME

Le 29 ao0t 1954, une foule nombreuse entoure les nombreux
digni ta i res rel ig ieux et  pol i t iques venus de toute la rdgion assister e
la pose de la pierre angulaire,  cel le qui  of f ic ia l ise les t ravaux de
construct ion du nouvel  H6tel-Dieu de Hauter ive,  un immeuble
attendu depuis sept longues anndes. Fidt le d la t radi t ion,  Mgr Labr ie
insdre dans un trou am€nag€ i  cet  ef fet  des m€dai l les,  dessous, des
journaux.. .  et  des rel iques ( i .e.  une part ie du corps) dont I 'une de
Jeanne Mance, la fondatr ice de I 'H6tel-Dieu de Montr€a1., .  et  une
autre du Frtre Andr€,  qui  avai t  mult ip l i6 les miracles d Montr€al  au
d€but du siecle!

Evidemment,  cet te grande construct ion survient au terme de
longues d€marches f inanci t res et  techniques. Ouand les rel ig ieuses
de l 'Hdtel-Dieu ont accepte la direct ion du nouvel  hdpi ta l ,  e l les se
sont engagees a assumer e I 'avance une part ie du fardeau f inancier
par le biais d 'emprunts publ ics qu'el les devront rembourser a m€me
les revenus du futur hopi ta l  ou,  d ddfaut,  d m€me leurs propres
revenus. El les comptent,  evidemment,  sur la part ic ipat ion du
gouvernement Duplessis,  i  Ou€bec, pour recevoir  en subvent ions la
moit i€ des co0ts d 'un hopi ta l  de 100 l i ts ,  est im€s i  1,7 mi l l ion de
dollars. Mais ces subventions se font attendre malgr€ les appels
rep€tes de I 'ev€que qui ,  ann€e aprts annee, pi lote des del€gat ions d
Ou€bec pour fa i re avancer le dossier.  Finalement,  une campagne de
souscription (avec, entre autres, la vente de pierres du futur €difice
d deux dol lars l 'uni td)  et  des appuis de la part  de tous les organismes
municipaux et  r€gionaux amtnent Duplessis a accorder 500 000 $
puis une rallonge de 150 000 $. Ces fonds s'ajoutent aux 200 000 $
accord€s par le gouvernement f€ddral et aux 35 000 $ des grandes
entreprises locales. En fin de compte, ce sont quand m€me des
emprunts obl igataires de prds d 'un mi l l ion de dol lars que les Seurs
hospi ta l ieres devront contracter pour compl€ter le f inancement des
travaux du nouvel  immeuble.
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Les pr€paratifs de la construction ont accapar€ bien des €nergies. Le
terrain chois i  sur le plateau de la future v i l le a fa i t  I 'objet  d '€tudes
de f iabi l i t€ des 1951. La m€me ann€e, un archi tecte montr€alais est
sol l ic i t€ pour dresser des plans pr€l iminaires;  i l  est  toutefois
remerci€ de ses services apres deux ans de depdts en retard et de
reunions sans lendemain.  Le choix se porte ensui te sur un archi tecte
de Chicout imi,  Leonce Desgagn€, for t  de plusieurs exper iences dans
le domaine hospi ta l ier  et  pr€sident de lAssociat ion des archi tectes
du Ouebec. l l  rempl i t  son mandat avec ef f icaci te et  comp€tence.

Au plan technique, une longue discussion oppose les seurs d
I 'ev€que:ce lu i -c i  ex ige  des  murs  en  p ie r re  de  ta i l le  a lo rs  que les
rel ig ieuses tentent,  sans succes, de just i f ier  des murs en br ique.. .
Etudes de co0ts en mains,  l '€v€que impose f inalement son choix,
d 'autant plus faci lement que la seule v€r i table al ternat ive plus
€conomique aurai t  6t€ une f in i t ion en bardeaux d'amiante. . .  dont
personne ne veut!  Finalement,  les pierres gr ises proviennent de la
Rive-Sud alors que les pierres roses sont ta i l l6es dans une carr iere
situ€e d Papinachois, sur la r€serve de Betsiamites.

Par la sui te,  l 'entrepreneur Louis Fecteau de Ouebec prend le
chant ier  en charge sous la survei l lance at tent ive des Seurs
hospitalitres de Montr€al et, surtout, de seur Ste-Th€rtse Allard, de
Hauter ive.  La f in i t ion de I ' immeuble est  completee e l 'ete 1955.

l l  faut  a lors organiser le demenagemer
l '€quipement et  des malades, tout  au lor
L'operation exige trois €quipes, une qu
equipements avec des automobi les et  r
de leurs amis,  une autre qui  les instal le
et  une derniere qui  cont inue d disper
quelque cinquante pat ients toujours en
cinq enfants et vingt adultes. Ceux-ci I
le vendredi 26, grice i la r€quisit ion de:
coin,  cel les de monsieur Banvi l le d Ba
Verreault d Hauterive.

En fai t ,  l 'Hotel-Dieu r€pond d tous les es
150 lits et s'avdrent tres fonctionnels a'

. au sous-sol, les services de cafetdr
la chambre des fournaises;

o au rez-de-chaussee, les admissior
rayons X, la pharmacie, le laboratr
les c l in iques, les bureaux des mdd
instal lat ions personnel les des rel i r

o les quatre dtages suivants abriter
de chirurgie,  d 'obst€tr ique et
v ingtaine de chambres pr iv€es, r
sal les de quatre l i ts ,  chacune dr
d'une al imentat ion en oxygdne;

o le dernier €tage, sous les combles
pour le personnel ,  soi t  une trenl
seront reservies jusqu'aux ann€es

Evidemment,  les rel ig ieuses ont leur pr
de-chauss€e, au 1' et au 2' €tage air
ouverte au publ ic.

I l(ttel-Dicu er7 aonsttl"rction. 1 954.
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l l  faut  a lors organiser le ddmdnagement complet  du personnel ,  de
l '€quipement et  des malades, tout  au long de la semaine du 22 aoAL
L'operat ion exige trois €quipes, une qui  d€monte et  d€mdnage les
€quipements avec des automobi les et  des camions du personnel  et
de leurs amis,  une autre qui  les instal le dans les nouveaux locaux.. .
et  une dernidre qui  cont inue i  d ispenser les services auprds des
quelque cinquante pat ients toujours en place :  douze b€b€s, v ingt-
cinq enfants et vingt adultes. Ceux-ci seront les derniers d€plac€s,
le vendredi  26,  grdce d la r€quis i t ion des deux seules ambulances du
coin,  cel les de monsieur Banvi l le i  Baie-Comeau et  de monsieur
Verreault a Hauterive.

En fait, I 'Hdtel-Dieu repond a tous les espoirs. Les six etages abritent
150 l i ts  et  s 'avtrent t r ts fonct ionnels avec:

o au sous-sol, les services de caf€t€ria et de buanderie ainsi que
la chambre des fournaises;

o au rez-de-chauss€e, les admissions, les sal les d 'operat ion,  les
rayons X, la pharmacie,  le laboratoire,  la ster i l isat ion centrale,
les c l in iques, les bureaux des m€decins ainsi  qu'une part ie des
instal lat ions personnel les des rel ig ieuses;

o les quatre €tages suivants abr i tent  les sal les de m€decine et
de chirurgie,  d 'obst€tr ique et  de p€diatr ie ainsi  qu'une
vingtaine de chambres pr iv€es, autant de semi-pr iv€es, des
sal les de quatre l i ts ,  chacune dot€e d'une sal le de bain et
d 'une al imentat ion en oxygene;

o le dernier 6tage, sous les combles,  est  amdnag€ en chambres
pour le personnel ,  soi t  une trentaine de chambres qui  leur
seront r€servdes jusqu'aux ann€es 1 970.

Evidemment, les religieuses ont leur propre section situ€e au rez-
de-chaussee, au 1 '  et  au 2 '  €tage ainsi  qu'une grande chapel le
ouverte au publ ic.
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tieu en construction. 1954
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En fait, avec la croissance progressive de la clientele, le personnel
compte maintenant une quarantaine de personnes dont hui t
re l ig ieuses, onze gardes-malades laTques, un inf i rmier,  quinze aides,
un homme i  tout  fa i re et  deux medecins,  les docteurs Martel  et
Bouffard.  Lambiance est  chaleureuse car tous sont conscients de
part ic iper a une grande aventure histor ique.

l'r'eniire cultine, 1;rt4tritte de Mutsieur lhlouurd llkutahurd
huyttis& <l)ittnc> ert l ' lutmrctr de sulillc.

,4"^sis ; lcs tloateurs lloluntl Mtu'tel et Murcel lhutlurd.

1960. GRADUATION A L'HOPITA

Le 23 octobre 1960, les autorit€s du
f€ter la promotion des onze premitr
gardes-malades auxi l ia i res de I 'Hdtel-
reconnu par le Comite des hdpi taux d
comprend 400 heures de formation pc
de la sante depuis I 'anatomie jusqu' i
autant par des m€decins que par des
activit€s "extra-scolaires" completenl
concerts des Jeunesses musicales d
spirituelles d'adoration nocturne chez l
Reparatrice...

f* c ut€, r g* in g rg* r\{.r r.r,r ng g tli,. x

ffil
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It llit,itl(i11!

DeuxiCm.e lnrduution d,e I'll6tel
Itorul^s Gtrurd Lqli'uttcois, coIL Socid.td h

f€venement t€moigne €videmment c
l '€quipe professionnel le locale et  s '
progression des soins hospitaliers au to
il y avait 2 087 admissions en 1954 d l '
le nouvel  h6pi ta l . . .  et  5 679 en 1962,
pres de 200/o!

l
l i

Ncue eornnes rend.uea choz-nousr mals quel est lt6tat
d.e. f i{6tel"-Dteu quand nous an pror'ons poseofslon ? A ].a lir_
nrldro du Jour, nouo parcourons les 6tagee, ot le pt€m16r
mouvqne$t dteuthouslasme paos6, neus r6altsons lremplour
9?-lu t8ehe qul noug roets b acccmpllr pour emrpl,dtor
lfl.nstaLlatlon. I*E menulslors eont b confEctliunor d,eu
armoires sur tous l"en 6tages et leurs 6tebl"ls les sul_
vontl *u prenter 6tege, outre les tray6u:r ilo menulsorlo,
les 6lectrlclens poaont leurg acocseolrss SLeetrtques;
les quvrlers placont lee pLtnthes tandtg eue d'suf,ros'
$ollnsent Les planchors d,e temaazoi & La-chupel.ls Le
planoher du scnetualre alset pas tonn1n6, onf in,  un
pou.pextout d.os pmas de escg ilo clnant, de tablo, d,e
natdrtol de toutes eortesl crEst & petna sl nous pouvone
alrcuLer & travors cettE encomUreneut de nst6rlau;.
Enf,ln, noua pranona notrs cout€ge i d.eux rnalne, of at_
taquent partle par pertte, nous arrlvsrons & nettoyer
et & langer toutee choees. Stant raolntensnt sur les
lleux, lL noue est pl,ut facil.e dracc6l6rer ls morchs
dss trsvaux st lss ouvrlers en aoua voyant sl ddslreusas
dfen flulr, mettent tout l"eru coour A l.tou
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progressive de la clientele, le personnel
quarantaine de personnes dont hui t

t lades la iques, un inf i rmier,  quinze aides,
: deux medecins, les docteurs Martel et
:haleureuse car tous sont conscients de
enture historique.

pri€td tle Monsieur lldouurd lllunalruxl
'aneD en I'honneur de sulillc.
s Rokmtl Murtel et Murcel lkntfJurd.

lueo ohez-nous, nats quel est lt6tet
rous on prenone posoesslon ? A lu lu-
pcourons Les 6tagoe, et Ie prernlor.
re paes6, nous rdaltsonr Irernpleur
l6to b acccmpl.lr pour oompldter
nulslors sont A corfEctlonnor dss
itageo et lsurs 6tab11s lee eu1-
r, outre les travsur do nenulsorle,
i leurE gooeseo{rss 6l"ectrLques;
ra pllnthoa taudts que d'autree
l de tenazzo; & la-chnpel ls Ie
nloet pas tonn1n6, onfln, un
r aabs 0o clnent, de sabLe, ile
tes; crest ! polne sl nous pouvons
ie Ensonblstnent de nnatdrtaux.
ils ooutsge & d.eux malne, et at-
;1e, nous alrlvelons & nettoyer
toge lltant nalntenant sur les
r fact le d'accdl6rer ls mercho
'lers on aous voyant sl d,delrouses
tt leur ooeur I L touyrage.
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1960. GRADUATION A L'HOPITAL

Le 23 octobre 1960, les autor i tds du jeune hopi ta l  sont f i t res de
f€ter la promot ion des onze premidres graduees de I 'Ecole des
gardes-malades auxi l ia i res de l 'Hotel-Dieu de Hauter ive.  Le cours
reconnu par le Comit€ des hdpi taux du Ou€bec, etale sur 1B mois,
comprend 400 heures de formation portant sur toutes les facettes
de la sante depuis I 'anatomie jusqu' i r  la psychiatr ie;  le tout  donn€
autant par des m€decins que par des rel ig ieuses. Evidemment,  des
activitds "extra-scolaires" complCtent le tout en incluant des
concerts des Jeunesses musicales du Canada et  des s€ances
spirituelles d'adoration nocturne chez les Seurs Marie-
Reparatrice...
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l€venement t€moigne €videmment d 'une nouvel le matur i te de
l '€quipe professionnel le locale et  s ' insdre dans la formidable
progression des soins hospi ta l iers au tournant des ann€es soixante :
i l  y  avai t  2087 admissions en 1954 a I 'ev€ch€,3 157 en 1956 dans
le nouvel  hdpi ta l . . .  et  5 679 en 1962, une croissance annuel le de
pres de 200/o!
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Dif ferents facteurs expl iquent ce phenomene, entre autres,
I 'augmentat ion de la populat ion manicoise qui  a plus que doubl€,
passant de 10 7ffi e 22 263 habitants entre 1952 et 1962. Ces
nouveaux arr ivants sont at t i r€s par l 'a luminer ie et  les premiers
chant iers d 'Hydro-Ou€bec. Mais,  a compter de 1961, la croissance
de la f r€quentat ion n 'est  pas seulement soutenue par la v i ta l i td
€conomique r€gionale,  mais aussi  par l ' introduct ion de l 'assurance-
hospi ta l isat ion,  une lo i  du gouvernement Lesage qui  general ise la
gratui t€ des soins hospi ta l iers.  Jusque- ld,  seules les fami l les
"paLrvres", recommanddes par les autorites religieuses, profitaient
de cette gratuit€; dor€navant, la nouvelle Loi de l 'assurance-
hospi ta l isat ion €tend a tous les Ou€b€cois une mesure qui
s 'appl iquai t  dejd dans le reste du Canada depuis deux ans.

Ilitel-Dieu tle Iluuteriae en 1961

Du coup,  le  personne l  se  fa i t  de  p lus  en  p lus  nombreux : i l  y  ava i t
u ne q ua ra nta ine d 'em ployds en 1 954, i ls  sont prds d 'u ne centa ine en
1960. Signe des temps, le 1B novembre 1960, une premidre
convent ion col lect ive conf i rme la format ion du Syndicat  nat ional
des employes d 'h6pi taux de Hauter ive.  Laccredi tat ion d 'un syndicat
unique, (d 'a i l leurs contestee en vain),  remonte d mai 1960 mais se
concr€tise par deux conventions collectives, une pour les employes
sp€cial ises (en fai t ,  les inf i rmieres) et  I 'autre pour l 'ensemble des
employ€s. Les gains sont spectaculaires avec une "r€duction des
heures de travai l  var iant  entre quatre et  douze heures par semaine
et une augmentat ion de salaire al lant  de 4 00$ e 17 00$ par
semaine".

2 2  : A u . c , t t u t o v  t L e ,  n o L t e ,  h i * t , t t i v u

Lex€cutif syndical est form€ de Lucier
Donalda Descoste, vice-pr€sidente, de L,
president, de Huguette Girard, secr€tair
tresoritre. Le personnel syndiqu€ compte

Les mtdccirts Auftun Dubi, I'mtl ltortin, Norman Pool
Alhert Allurd, Ilolurul Murtel. Nonnund Lurt

Et la progression cont inue de plus bel le c
En 1963, le rapport  annuel  ment ionne
religieuses dans l '€tablissement, dont sept
tdches administratives et techniques. S
l '€quipe m€dicale dir ig€e par le Dr Roland
maire de Hauterive en 1960. Avec les m€<
les specialistes visiteurs, i ls sont une q
fr6quenter I 'h6pi ta l .

A d€faut d 'un radiologiste a plein temps, l
avion A I 'hopi ta l  de Rimouski  et ,  une fois p
de cette inst i tut ion v is i te l 'H6tel-Dieu de l
Montr€al  demeure toutefois la pr incipal t
sont fa i tes la plupart  des cul tures et  les i



quent ce phenomene, entre autres,
lat ion manicoise qui  a plus que double,
163 habitants entre 1952 et 1962. Ces
rt t i res par l 'a luminer ie et  les premiers
Mais,  d compter de 1961, la croissance
pas seulement soutenue par la v i ta l i t€
s aussi par I ' introduction de l 'assurance-
gouvernement Lesage qui  g€neral ise la
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rvant, la nouvelle Loi de l 'assurance-
tous les Oueb€cois une mesure qui
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ait  de plus en plus nombreux :  i l  y  avai t
:s en 1954, i ls  sont prts d 'une centaine en
le 18 novembre 1960, une premiere
' i rme la format ion du Syndicat  nat ional
r Hauterive. Laccr€ditation d'un syndicat
:e en vain),  remonte i  mai 1960 mais se
ntions collectives, une pour les employes
lrmieres) et l 'autre pour I 'ensemble des
spectaculaires avec une "rdduction des
ntre quatre et  douze heures par semaine
salaire al lant  de 4 00$ a 17 00$ par

- 2 2  { A w  c , o e , u t  l e ,  n o l , v e ,  h i p t , t t i , t o

f--
I

Lex€cutif syndical est form€ de Lucien B€chard, pr€sident, de
Donalda Descoste, vice-pr€sidente, de Louis-Marie Leblanc, vice-
pr€sident,  de Huguette Girard,  secrdtaire et  de Carmen Dionne,
tresoritre. Le personnel syndiqu€ compte alors 85 membres.

Les mddccit"ts Cu(tun Dub6, l'u"rl lrortin, Nonnun l\nle, (lluu,tlc Leclerc, Iruu.I St-Pierrc,
Alhcrt AIIurd, llolurul Murtel,, Normund Lurttucha... et lqn-s dutnes

Et la progression cont inue de plus bel le dans les ann€es suivantes.
En 1963,  le  rappor t  annue l  ment ionne qu ' i l  y  a  ma in tenant  13
religieuses dans l '€tablissement, dont sept s'occupent de diff€rentes
t6ches administrat ives et  techniques. Six medecins completent
I 'equipe m€dicale dir ig€e par le Dr Roland Martel ,  d 'a i l leurs devenu
maire de Hauter ive en 1960. Avec les m€decins de Baie-Comeau et
les sp€cial istes v is i teurs,  i ls  sont une quinzaine de prat ic iens d
fr€quenter I 'hOpital .

A ddfaut d 'un radiologiste d plein temps, les f i lms sont envoy€es par
avion a l 'hopi ta l  de Rimouski  et ,  une fois parsemaine, un sp€cial iste
de cette inst i tut ion v is i te I 'Hdtel-Dieu de Hauter ive.  L 'H0tel-Dieu de
Montr€al demeure toutefois la principale r€fdrence : c'est l i  que
sont fa i tes la plupart  des cul tures et  les analyses plus special isees.
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Toutefois, on fait de plus en plus d'analyses de laboratoire sur place :
20 000 uni t€s en 1960 et  le double,  t ro is ans plus tard.  Evidemment,
le personnel  compte maintenant un biochimiste et  une dizaine de
technic iens.. .  Plus d 'une centaine de personnes complete l '€quipe
qui  comprend quelque soixante inf i rmieres et  inf i rmieres auxi l ia i res.

Un groupe de benevoles s 'est
forme. 0n les appel le,  a I 'epoque,
les "dames patronnesses". Ce sont
souvent les €pouses des pro-
fessionnels,  en part icul ier  des
m€decins de I 'hopi ta l ;  e l les v is i tent
des malades et  s ' impl iquent dans le
f inancement de pet i ts equipements
ou de cadeaux aux enfants.  El les
organisent des parties de cartes,
des projections de diapositives de
voyages, des parades de mode, etc.

Sunr l'uuline Muilld
et lcs sftrilisutan's
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1965. UNE ANNEE RECORD

Le mi l ieu des ann€es 1960 repr€sent
I 'Hotel-Dieu de Hauter ive qui  assurf
d 'hdpi ta l  regional . . .

Les Religieuses hospitalieres continuen
mais une nouvel le charte est  mise en pl
membres du conseil d'administration sen
un m€decin d€l€gu€ par le Bureau m
Hauter ive ( le pharmacien Leonce Lav
Comeau (Bernard Bar i l ) .  Les autres me
hospi ta l ieres.  Tous, anciens comme nour
par la Maison-mdre de Montr€al .

Par ail leurs, les statistiques de frdquen'
I 'apogee de l ' inst i tut ion.  Par exemple,  l t
at te indre une moyenne de mi l le par a
1960, avec un maximum, jamais €gale dr
1 965.

Les hospitalisations, qui avaient ddjA do
I 'hopi ta l  en 1956 pour at te indre une r
vont exploser au debut des annees 196(
sui te du nouveau r€gime d'assurance-h
gouvernement Lesage en 1961. Le nom
s'6ldve.d 5 832 en 1965. l l  se maint ient
1967-68 alors que I 'ouverture de I 'Hdpi l
entraine une baisse significative au coul

,:A W

'-.-- 
L6B Damos 6t I6s Denolsell.ea tarrt 0o gartarllb

gus ils Bale Conoau lnt6rees6Es h ootrs h&pltol;tlrnnolfn
au cours des nols d rhlver plusleure agssrlblCog d6ll,b6ran-
tes on vue t la srorganleer 6! associat ion. Soue l"rhabl ls
i l l rsct ion ds Monsl€ur lrA!ra6!1€r 1rAbb6 Paul Lefebvre'
d616gud do son $xcel lsnce Monaelgneur N,'A. I .aBrts, lr .At-
soclst lon d€s Dam€8 Patronosssa de It l l6tsl-Dl€u d€ HautE-
rlvo prend una formo LdgelE par Lrdntsslon et lrapproba-
tlotr ds s6s statuts et rbglaruent qul datotrt du 3 avrll
1956. LrAdnrlulstrat lon ds Ith6pttal salct lonne ooo rbglenontl
ot los approuvs sn dste du 6 avrl l  1956. Cea rAglenentl
oostlsment oaze art loLoa qul traltont dee but6 do Iret-
ooclat lon, des mambres qul on feront part la, du ConseLl do
R6g1o, ctes off lot i l roa ot des Con1t6a, des Assssbl6es et d68
o6ancoe, i iee dlect ions, <les avantagoo of dee attrLbute de
1 rAum6nter.

Ia prenler ConselL oet conpoad oomne gult I

Prdoldente : !,{adams Dootsur Roland !{aftol
Vlce-pr6sldleato €t secrdtalre i lfadaroe Ooatour

Marcel Bouff,ard
Tr6sorlbla r MadaIB Doot€ur Louls fortln
OonsallLbres : Masdanes Strdsrd' Trdpanler, Saron

of Bolsseau'
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n plus d'analyses de laboratoire sur place :
e double,  t ro is ans plus tard.  Evidemment,
tenant un biochimiste et  une dizaine de
:entaine de personnes complete l 'equipe
cante infirm ieres et i nfi rm ieres a uxi I ia i res.
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Ber o! ss6oolatlol. Sous lrhabl]"s
IrAundnler IfAbb6 Paul lefebvre,
nce Moneelgnsu! N.-A. LaBrlsr lr.Ar-
tronesses de Itlt6tol-Dlau de Saute-
dgale par l t6ntsslon ot ).rapproba-
rgglenent qul dateut du tr avrll

! de lrhopttal oasctlonne oes rbglonests
e tlu 6 avrll 1956. Css rbBlomentl
Icr gul traltont doe bute ds lras-

gul en feront partlor du Consell de
ei ates Conlt6a, tler Assoobl6ee et d68

, ilea avantages of des attrlbuta ils

ngelL egt cornpoa6 ooune gult :

!(adame Docteur Rolatd uart61
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ael Bouffarit
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Bolrseau.
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1965. UNE ANNEE RECORD

Le mi l ieu des ann€es 1960 repr€sente de grandes annees pour
I 'H6tel-Dieu de Hauter ive qui  assume pleinement son statut
d 'hdp i ta l  r€g iona l . . .

Les Rel ig ieuses hospi ta l ieres cont inuent de dir iger l '€tabl issement
mais  une nouve l le  char te  es t  mise  en  p lace  en  1964: t ro is  des  neuf
membres du conseil d'administration seront des laics issus du milieu :
un medecin d€l€gu€ par le Bureau m€dical ,  un repr€sentant de
Hauter ive ( le pharmacien L€once Lavoie) et  un autre de Baie-
Comeau (Bernard Bar i l ) .  Les autres membres sont des Rel ig ieuses
hospi ta l ieres.  Tous, anciens comme nouveaux membres, sont chois is
par la Maison-mCre de Montr€al .

Par ai l leurs,  les stat ist iques de frdquentat ion i l lustrent d mervei l le
I 'apog€e de I ' inst i tut ion.  Par exemple,  les naissances doublent pour
at te indre une moyenne de mi l le par annee au mi l ieu des ann€es
1960, avec un maximum, jamais egal€ depuis,  de 1094 naissances en
1 965.

Les hospi ta l isat ions,  qui  avaient d€jd double avec l ' inaugurat ion de
I 'hopi ta l  en 1956 pour at te indre une moyenne de prts de 4 000,
vont exploser au debut des ann€es 1960 et  augmenter i  5 500 d la
sui te du nouveau r€gime d'assurance-hospi ta l isat ion adopt€ par le
gouvernement Lesage en 1961. Le nombre maximum d'admissions
s'€l tve a 5 832 en 1965. l l  se maint ient  prds de ce niveau jusqu'en
1967-68 alors que l 'ouverture de I 'Hopi ta l  g€n€ral  de Baie-Comeau
entraine une baisse significative au cours des ann€es suivantes.

2 5  : 4 u  o o e , w v  t l , c  n t t l , v ? ,  f x . i e l / u i v "
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Les variations des effectifs m€dicaux sont plus l imit€es : i ls €taient
une quinzaine de medecins en 1963, i ls  sont 18 en 1967. Toutefois,
leur s i tuat ion se t ransforme avec I 'ouverture de l 'Hopi ta l  general  de
Baie-Comeau :  une resolut ion du consei l  d 'administrat ion soul igne,
en mars 1968, " l ' insecur i td des membres act i fs du Bureau m€dical
residents i  Baie-Comeau quant a leur prochain statut  dans notre
hopital et I 'att itude restrictive de certains m€decins r€sidents d
Hauter ive". . .  Les m€decins de I 'Hdtel-Dieu sont donc dorenavant
div ises en "membres act i fs"  ( i ls  sont 10 dont les chirurgiens Martel
et  Al lard) et  en membres vis i teurs ( i ls  sont 8 dont les chirurgiens
Poole et  Phi l ipon).

Par contre,  les spdcial istes v is i teurs se font plus nombreux :aux trois
consul tants en radiologie,  s 'a joutent bientot  deux cardiologues et
deux pathologistes qui  v iennent appuyer les m€decins locaux. A la
f in des anndes 1960, deux psychiatres completent la l is te.0n pense
m€me a transformer le 6e etage en d€partement de psychiatr ie. . .
Les innovat ions technologiques se mult ip l ient  :  a insi  les electrocar-
diogrammes peuvent maintenant €tre achemin€s par t€ ldphone
pour €tre imm€diatement expert ises par l ' lnst i tut  de cardiologie i
Ou€bec. Le systeme t€l€phonique transmet aussi les r€sultats des
analyses de laboratoire de l 'H0tel-Dieu de Montr€al .
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Membres actifs (Hdtel-Dieu)

Albert  Al lard, chirurgie
Pierre Beaul ieu
Reynald Chass6
Normand Larouche
Roland Martel ,  chirurgie
Yvon Morrissette
Michel Y. Pel let ier
Charles Pruneau
Paul St-Pierre
Roger Thibault

Membres visiteurs (H6pital g€neral)

Jacques Beaumont
Gi l les Blackburn
Mario Dal laire
Claude Leclerc
Norman Poole, chirurgie
Jean Provencher
Gaston Simard
Pontic ien Phi l ipon, chirurgie
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L'hdpi ta l  manque cependant de personnel  sp€cial is€ et  i l  faut
plani f ier  au plus serr€ le personnel  de soins inf i rmiers quand toutes
les chambres sont occup€es. En juil let 1969, en periode de vacances,
i l  a fa l lu fermer le 3e etage. Le consei l  d 'administrat ion demande
d'ai l leurs au gouvernement d 'accorder des pr imes d'dloignement
aux inf i rmidres pour faci l i ter  leur recrutement.

Ladministrat ion est  maintenant confrontee a un nouveau contexte
de relat ions de travai l  :en ju in 1967, el le a c€dd son pouvoir  de
negociation des conventions collectives a l 'Association des hopitaux
de la Province. Ouelques mois plus tard,  devant les menaces d'une
grdve "nationale", la directrice restreint les admissions et avertit les
employ€s-cadres qu'i ls auront peut-€tre d assumer les services
essentiels, en permanence, de l ' int€rieur. Un rtglement in extremis
evite le confl it.

Ouelques elements temoignent
auss i  d 'une nouve l le  6poque.
Ainsi ,  en 1969, la t€ l€vis ion est
maintenant accessible i  tous les
pat ients.  Par ai l leurs,  on s ignale
au consei l  d 'administrat ion que
des m€dec ins  commencent  i
ef fectuer des l igatures de
t rompes comme mesure  de
l imitat ion des naissances :  les
seurs s ' inquietent,  car m€me
si la lo i  le permet,  " la morale
cathol ique doi t  €tre appl iquee"
et un comite devrait superviser
ces interventions.

2 8  : A w  , r < r e , u v  t l , o  r u o t , t p '  h i , e t , e i ' t ? ,
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ant de personnel spdcialise et i l  faut
ersonnel de soins infirmiers quand toutes
s.  En ju i l let  1969, en per iode de vacances,
ge. Le consei l  d 'administrat ion demande
nt d 'accorder des pr imes d'€loignement
[er leur recrutement.

enant confront€e a un nouveau contexte
n ju in 1967, el le a c€de son pouvoir  de
ns collectives a l 'Association des hopitaux
nois plus tard,  devant les menaces d'une
:rice restreint les admissions et avertit les
rront peut-€tre d assumer les services
de l ' intdrieur. Un reglement in extremis

Ouelques €lements temoignent
auss i  d 'une nouve l le  €poque.
Ainsi ,  en 1969, la t€ l€vis ion est
maintenant accessible a tous les
pat ients.  Par ai l leurs,  on s ignale
au consei l  d 'administrat ion que
des medec ins  commencent  e
effectuer des l igatures de
trompes comme mesure de
l imitat ion des naissances :  les
seurs s ' inqui t tent ,  car m€me
si la lo i  le permet,  " la morale
cathol ique doi t  €tre appl iqu€e"
et un comit€ devrait superviser
ces interventions.
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C'est presqus iln tnirilcls
Ce n'est pqs cxoq6'6 d'tf l imer que L6opold t '{ ign€ttult, 3? ons, de ls rue Henr!,

Houtorivc, o 6chopp{ presque por miroclc *er !ri l fes dc la mort,opris gu'l l  fvt lomb6,
d'mt htuteur de 20 pieds, $r une tlg€ de fcr qui lc lronspergo de port en port; L'oc,
c idcnr  se  pmdui r i t  le  25  ovr l l ,  vc rs  3  h .  de  I 'opr is+ id i ,  i r  l lm lc  C inq ,  o i  l t .  l t i -
gnaou l l  t rovo i l lo i l  conmc 6 lec t r i c im pour  I 'Hydrc -Qu6bec.

. { loru qu' i l  6tai t  cn buin
drenlcvet dae cibles 6lcc-
tr i&ee audqssur i lcs portcr
d'r 'ne ol lso i fcru. i l  tornbe
d'rine huulcu de 2o pirds
rur unc i igc de fer pl im6e
d a u s  I c  c i n e n l  q u i  l "  r a n s -
perge r lc part  en patt .  C' i tai t
unp r ige dc. Icr qsi  *e.dre6-
56l l  dahs le6 arra d ude
}ruteur de,12 piedr,  dlun

F4rer et qtrdt tlc dicmiue

Cet enrpal i  v iv&1, hal-
g{ lcx doulcus dtocet q[ l
la tel&i f lo isnt '  ne Pedit  Pns
connaigeoncc et B'sKit 'FF
d e  s e s  d e u x , n a i r t a  o u  t t p a [ "

dtacier pour rerenir  Jc poids
J r  s o n ' c o n s .  P c n d a n t  c c
tcnrp- l l ,  cn pr ircncc d'unt
ccniain" dc crmpagnons dc
trevai l ,  on sect ionnt eo vi-
b s A € .  l '  t i 8 . ,  I  l 9  p u r c c s
pl0s b.r  qi le 6on corPs el ln
i le nc pns lc br i ler atec lu

L' l lydro{u6bec B' i t
to[ cn o*urte rort ieuvff
cette vir  hr$ino fronrc6o.
Le Dr AoLri  t le lhnic 5 ss.
gistair  le blceci  qt i  f t r t
u a n e p o r t d  t n  v i t e r s e a  l t i -
p i l n l  I o c a l ,  n n i s  d c  I i  i r
] ' H 6 ! c l - D i r u  d c  l l u u r e r i v e .
{)rdce d gqo r6seau de ton-
nunicai ions radio- l i .  l , ip ior i -

C'esl prerque un miracle...

lor tc tolt. frpi.ation. h Dr Alb* lllord riurrir l
. r l rolre d! torpr do blcrr i  uac t igc dc lcr d 'un pocc r t
qvod dc diq6;t t r  orec rordon, t igr qui  lc hdhlp.rgdit  d.
pcr l .n polt  codha lo J;hontta rcrc F[o?o,

(Phor Lovoic & yvon Lr6c)

q c s  b i e n  o t g a n i s 6 .  l a  b o l i c e
Jc I ' l l rdro nr ' i r  tour rn u"uw"
pour gue h puae devienre
l i | re nf in quc l r  blcerd eoit
tfan6bortd 6 tbutc orgcnce i
l l a u t i r i v e .  T , e  D r  A u b I  d o n n a
5 uansfugions de sanE au
blcs*d, w cours du . .ovi6",
e t 7  a u t r c s  l u i  f s r e n t d o n n 6 e *
per lex nidcci l rs r lc I '116rl-
D  i c u .

Di* son or is6e I  l 'h6-

pi ts l ,  le Llesrd, qoi  arai l
co!*etvc touw la conndra.
euncc, frrt cndormi par le 0r
t-coand Lsouclrc et fut
o r i r €  p a r  l e D r . l i b q r t  { 1 l r d .
l jcndair  rout le rcmps qu' i l
fut  u durgcr,  i l  lo!  wr.ei l ld
iour at nui t  nar der in{ imi i-
ies qui se ,{ i louirent , i  .on

( irtre I la paAc l9 l

lllr! ii ct x;re dt roi$
f i l l c t t e s ,  1 1 .  \ ' l i g , ' * o u l t  d r -
n r . t r e  r e e  l l q r r i .  l l a u l l r i r ' r
depris roir  l1 l6i l ,  . {upara.
v a n r  i l , : l * a r e s r z i l  i  B n i * .
( lmirqaa, l l  est or iginairc dc
l i* tgtr . i l lc oir  mn pire, l l l .
. los l i l lprrr : tul t  cst cht l  i i ler '
t r i r i c n  p . u r  I ' t n g ! o . P u \ . "
I l  e s t  l e  f r i r r , l , .  l t .  l l u u i t "
i l igr*a,r ! t ,  , i r  1l . l  Lrval ,
I ls ie{ lorr tar"

L' lnpol6 rsl  rof i  d*:  ry i fhr do I !  norr.
(Plefo Lrvoi* & yror Lr iu)
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1968. HOPMAT GENERAL DE BAIE-COMEAU

En mars 1968, un nouvel  h6pi ta l  ouvre ses portes d Baie-Comeau.
L' in i t iat ive remonte A 1960 alors que des €changes entre le
m€decin-chef du pet i t  hdpi ta l  Boisvert ,  le Dr Thurber,  et  son
comptable Ren€ Boisseau, aussi  consei l ler  municipal  d la v i l le de
Baie-Comeau, amenent I ' id€e de remplacer l 'ancien hopi ta l  et  de
relancer le projet  d 'agrandissement avort€ de 1947.. .  C'est
f inalement un comit€ de la Chambre de commerce de Baie-Comeau,
preside par le DrJean Provencher,  qui  prend charge du dossier d 'un
nouvel  "hdpi ta l  c iv ique".  l l  pr€pare un m€moire qui  est  pr€sent€ au
minist t re de la Sante d Ouebec a l 'h iver 1962. Le document rappel le
le succes de l 'assurance-hospi ta l isat ion et  la croissance de la v i l le de
Baie-Comeau pour just i f ier  le projet  :

"N0us voudr ions voir  se construire chez-nous un hopi ta l  de
moyenne grandeur d 'environ cent l i ts  et  dont la fonct ion serai t  de
soigner sur place les cas ordinaires de medecine, de chirurgie,  de
p€diatr ie,  d 'obstetr ique et  d 'urgence. Cet hdpi ta l  n 'ambit ionne pas
de devenir  regional ,  n i  t r ts special is€.  l l  veut s implement r€pondre
a un besoin local ."

Le gouvernement Lesage se montre sympathique au projet, mais le
limite d 60 l its et exige que les co0ts, alors estimes a 1 200 000
dol lars,  soient assumes pour la moit i€ par le mi l ieu lu i -m€me. En
tournee €lectorale dans la r€gion, quelques mois plus tard,  le
premier ministre Lesage conf i rme cet engagement.

La Corporat ion de l 'Hopi ta l  general  de Baie-Comeau est  mise sur
pied un an plus tard,  en novembre 1963. El le est  d i r ig€e par le
prdsident Thomas B. Fraser, g€rant de la Ouebec North Shore et
echevin municipal ,  par le v ice-president Raymond C. Tremblay,  le
maire de Baie-Comeau et  par le secr€taire Paul  J.  Poir ier ,  g€rant de
la v i l le.  Les 16 membres re pr€sentent aussi  la papet idre,  l 'a luminer ie,
la Chambre de commerce, les syndicats CSN et FTO, les medecins et

les dames auxi l ia i res.  Ce dernier group
ses membres seront tres actifs dans la r
I ' inst i tut ion.

Une des premidres d€cisions concerne I
pr€sident du comite, le Dr Provencher,
quartier St-Georges entre les deux grar
site situ€ sur le Mont Sec (pas tres loi
15 ans plus tdt) ,  qui  est  chois i .  Des pl i
f irme Amyot de Montr€al. Les coOts es'
de dol lars.

La campagne de f inancement va bon
Ouebec verse 800 000 $, le gouverneme
tout comme la compagnie de papie
l 'a luminer ie (Canadian Br i t ish Aluminu
ajoute 175 000 $ et  la compagnie Ci
compl€td par une vaste campagne de
recuei l le une somme de pres de 160 00t
que les travaux de construction sont d'

0n a craint  un moment que
les t rava ux ne pu issent
demarrer :  en 1966, le nou-
veau ministre de la sant€,  Er ik
Kiera ns,  exige la m ise au
po in t .  d 'un  p lan  de  co l la -
borat ion entre le futur
h6p i ta l  e t  I 'Hd te l -D ieu  de
Hauterive et ce, avant le d€but des tn
une certaine col laborat ion entre les
entente formel le n 'avai t  pourtant 6t
tombe avec le nouveau gouvernement
qui donne le feu vert et confirme sa 1
Lentrepreneur Gi lbert  Jul ien de Hauter
cout f inal  d 'environ 2 mi l l ions de dol lar

Ildpinl
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hdpital ouvre ses portes d Baie-Comeau.
960 alors que des echanges entre le
tdpital Boisvert, le Dr Thurber, et son
, aussi  consei l ler  municipal  d la v i l le de
id€e de remplacer l 'ancien hopi ta l  et  de
randissement avort€ de 1947... C'est
l Chambre de commerce de Baie-Comeau,
rencher, qui prend charge du dossier d'un
I pr€pare un m€moire qui est pr€sente au
ebec d l 'h iver 1962. Le document rappel le
rspitalisation et la croissance de la vil le de
:r le projet :

:  construire chez-nous un hdpi ta l  de
'on cent l i ts et dont la fonction serait de
ordinaires de m€decine, de chirurgie,  de
d'urgence. Cet hdpi ta l  n 'ambit ionne pas

:s sp€cial ise.  l l  veut s implement repondre

;e montre sympathique au projet, mais le
;ue les coOts, alors estim€s i 1 200 000
rur  la  mo i t id  par  le  mi l ieu  lu i -m€me.  En
la r€gion, quelques mois plus tard,  le
lnfirme cet engagement.

al  g6n€ral  de Baie-Comeau est  mise sur
novembre 1963. El le est  d i r ig€e par le

er, g€rant de la Ouebec North Shore et
vice-pr€sident Raymond C. Tremblay, le
par le secretaire Paul J. Poirier, g€rant de
pr€sentent aussi  la papet i t re,  l 'a luminer ie,
les syndicats CSN et F[0, les medecins et
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les dames auxi l ia i res.  Ce dernier groupe a €te organise en 1965 et
ses membres seront tres actifs dans la campagne de souscription de
l ' inst i tut ion.

Une des premidres d€cis ions concerne le s i te du futur immeuble :  le
pr€sident du comit€, le Dr Provencher, suggere un site a I 'entrie du
quart ier  St-Georges entre les deux grandes usines.. .  C'est  p lutot  un
si te s i tu€ sur le Mont Sec (pas tres lo in de celui  qu'on envisageai t
15 ans plus tdt) ,  qui  est  chois i .  Des plans sont ensui te lev€s par la
f i rme Amyot de Montreal .  Les couts est imes du projet :  1.8 mi l l ions
de dol lars.

La campagne de f inancement va bon train.  Le gouvernement du
Ou€bec vene 800 000 $, le gouvernement f€d€ral prds de 200 000 $
tout comme la compagnie de papier (Ouebec North-Shore) et
I 'a luminer ie  (Canad ian  Br i t i sh  A luminum) ;  la  v i l le  de  Ba ie-Comeau
ajoute 175 000 $ et  la compagnie Cargi l l ,40 000 $.  Le tout est
compl€t€ par une vaste campagne de f inancement populaire qui
recuei l le une somme de prts de 160 000 $ au pr intemps 1967, alors
que les travaux de construction sont d'ores et d€ji en marche.

0n  a  c ra in t  un  moment  que
les t rava ux ne pu issent
d€marrer :  en 1966, le nou-
veau ministre de la sante,  Er ik
K ierans ,  ex ige  la  mise  au
po in t  d 'un  p lan  de  co l la -
borat ion entre le futur
hop i ta l  e t  I 'Hd te l -D ieu  de
Hauter ive et  ce,  avant le debut des travaux. S' i l  existai t  jusque ld
une certaine col laborat ion entre les deux organismes, aucune
entente formel le n 'avai t  pourtant ete conclue. Mais I 'exigence
tombe avec le nouveau gouvernement Johnson, €lu cet te ann€e- l i ,
qui  donne le feu vert  et  conf i rme sa part ic ipat ion de 800 000 $.
L 'entrepreneur Gi lbert  Jul ien de Hauter ive complt te les t ravaux au
cout f inal  d 'environ 2 mi l l ions de dol lars.

3 1  : 4 u  c , , p u t  d p  n t t t p  A i \ t a i t ?
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En mai  1967,  une grande
assemblee publ ique permet a
l 'o rgan isme de c r€er  un
Bureau des gouverneurs qui
ajoute t ro is membres elus par
I 'assembl€e gen€rale.  En fai t ,
tou te  la  popu la t ion  loca le
s'est  impl iqu€e a fond dans
ce grand projet.

Lhdpi ta l  ouvre ses portes en
mars 1968 sous la direct ion
de Yvon Paul, vite remplac€
par Roland Brousseau, lu i -
m€me remplace par Roland

Fournier. M€me si les coCrts de fonctionnement s'avtrent plus €lev€s
que prevus, les €quipements modernes faci l i tent  la t6che et  les 70
l i ts sont v i te occupes.. .  assez pour que l 'administrat ion envisage un
projet d'agrandissement avec un nouvel €tage et la construction
d'un edi f ice annexe pour un bureau m€dical  et  une cl in ique
externe...

r 969. TECHNIQUES INFIRMITREI

Au pr intemps 1969, l 'arr iv€e de seur
d€but du nouveau departement de
College de Hauterive. C'est une inil
domaine de la sant€ regionale.

Jusque- ld,  les inf i rmieres engag€es dar
l 'exterieur. De plus, elles avaient toutes
milieu hospitalier, comme cela se pratiqr
pensionnaient habi tuel lement dans ur
€taient t res impl iqu€es dans les soins q
en completant la format ion theor ique
diplome d€cerne par l '0rdre des in
transforme en 1967 avec la cr€ation
nouveaux co l leges  d 'ense ignement
monopol isent dorenavant la format ior
ainsi  qu'd Montr€al ,  I 'Hdte l -Dieu transft
cdgep du Vieux-Montr€al .

A Hauter ive,  le directeur du col ldge c
r€ve d'int€grer le Colltge de Hauterive (
au nouveau r€seau collegial de la provin
techniques a la populat ion.  En at te
of f ic ie l le du ministdre de I 'Educat ion qr
entente avec le C€gep de Rimouski dor
d'amorcer sa r€orientation. Pour dote
inf i rmiers d 'un laboratoire adequat,  i l  dc
de la sant€ de la rdgion pour obtenir
financiere, sans trop de r€sultats d'ail leu
lui versera un cheque de 100$ |

Ce sont, l i  encore, les Religieuses hospi
vont permettre la realisation du proj
Belanger peut engager seur Thertse Rot

€
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Ou en $ommes-ltous clv!rc_!'hopitgl.

de BAIE-COMIAU
On parle de csue qusitiorl r€guligtenent a la chambfe de Con:nlerce cl dqos d'autre: mil icu de

norre. vi116 deFuir n[ moinr daux ar$i juequrici le grand p(blic adt6 lenu] l '€c&t ds tn questioo Fa(ce
qus les promorerrrs de l 'a{friJe t 'avaictl l  r ier derentallonnsll tn$otlcgf. I l ett aenrpA de faire le point
ru  cs l tc  ques t ioo  au jourd 'hu i  e !  de  dont re r  p lus  de  d€ ta l l ss ru  le  beau t r .v l ! l  ac ( :o rnp l i  ,$qu 'A  da ter

Fn 1960, la Chambre de Conilnercedsdistric( de BaiB-ComEaufondail uncomit4 spgclql ctlrrge d'g-
rudlcr le problOme de 1'ho$piralisallon e! de voit I le rCgler Me fois pou toures. Slx membre$ draient
nammdst Dr tean hovencher,pr€lidenir W.-H,S!!nley,vics-prdsident; Dr huis fortis, Dr lor DlCar -

Dari, nen€ Borrseau, €chevin, er Claude Parent, rrchitecte, ADris tnesdricse Crude du problCme fai-
ie avec toutes le. rssocialioos de l8 vil le, cet mit€ , au noll l de la Chatrtbre, prdrcnta ul m6moire
au MlniraIe d& ta Sanl€ so t€wtc 1962.

A la:ultc de cett'e entrsvlle, le Mlnistlre de la Srutd approuva le princilF de constillire m hdpital
qdndral de 80 l lts I Br{e-Con}€au, mairne pouvait!?n$tgetA pay€rla$ommc lotale, 3ort s1.200.00e
iour le consrruire. On now cncouragea $es folterrient l pouser pls ava[t nolre- otoiet ayec la r€servr
iuilanre exprim6e par s des hauts fooctionndires I Qudbec: "Aidez-vous d'abord et snsuite revenez
tro* voir, le gouveaoemgnt ert toujour mieux dir!o5{ eilvert lgs guos qui onI assez d'lnlt ierive t$u!

prendre leu(s reslonsabll i,rds eI chercher trne solutioil I lcus probl€mes, qu'envers ceux qui s'en
remettant toujours aux autoritd$ rup€risurss IDur lout rdglur. " Cene oblervatiofl-clef et asalt decoll-
14 olmieur,. [lai! po$r les gells de lotre v.ills, etle 6quivalaiteuns approbationen p|erriord l€ctue
et_ troN lndiquall la fawfl efficace de,proe€der,



En mai  1967,  une grande
assemblee publ ique permet a
l 'o rgan isme de c r€er  un
Bureau des gouverneurs qui
ajoute trois membres €lus par
I'assemblee gen€rale. En fait,
toute la popu lat ion loca le
s 'est  impl iqu€e i  fond dans
ce grand projet.

Lhdpital ouvre ses portes en
mars 1968 sous la direct ion
de Yvon Paul, vite remplace
par Roland Brousseau, lu i -
m€me remplac€ par Roland

s de fonctionnement s'avtrent plus €lev€s
rts modernes facil i tent la t6che et les 70
;ez pour que I 'administrat ion envisage un
rvec un nouvel etage et la construction
rr  un bureau m€dical  et  une cl in ique

9t-n g q :" -gY$*Lbepilsl
IIE-COMEAU
irpnt I lr chrmbre de Comilerce et dafls d'.urres mihe u de
utgu'ici le grand pr$lic r €t6 tenlt] 1'ecnt ds ts question porce
ni aiso de renxationncl I anrloncgr. 1l err remps de fslfe ls point
nrler pls de detalb ss le beau travail ac(ornDli J|trqu'! dste:
lu dbarlc( d9 BatE-Comeat f$dair ur'| comit€ spdctrt clri(ge d'g-
sl dc qolr ! Le r*gle! me foi3 fru aoutca" Six membfer 4talent

t: !9..H,$tanley,vice-prd:ident; Dr lp[is fortin, Dr ]o$ l icas -
de psrent, arshitects" Aprgr uneserieue {rtrde du pfoblame fai-
lle, cel trnir€ , au nom d& le Chambre, prdsonta ul m€moirc

itlre de ta $ante aptrouvc le prtncilP d€ consrildre m hdpilal
. l!ne pouealr! 'engsgere }ay€rlasomme rotrle, sort 6t ?00,00i
r $et folEment a lou$el pls ayaor noke 0ro!et svcc ta r€serv*
Bdomai(er I Qu€bee "Aide?-vo$ d'abord ct en$uite reveJie,
F mleux di3!o$d enver$ 163 $ru qui onr arser d'inltierive rbut
lerchor une soludon I lsur l]Ioblem€3, qu'envers reux qul i,en
sltltt lour lout rdgler. " Cette observalion"clef en auait decorr"
& ville, elle 6{uiv*laitlune .pprobntionan flemlCri lecture
Drocgder.

1e6e. TECHNTQUES TNFTRMTtRES

Au pr intemps 1969, I 'arr ivee de smur Th€rdse Robert  marque le
d€but du nouveau d€partement de techniques inf i rmitres du
Col lege de Hauter ive.  C'est  une in i t iat ive importante dans le
domaine de la sant€ r€gionale.

Jusque- ld,  les inf i rmidres engag€es dans la r€gion provenaient de
I'ext€rieur. De plus, elles avaient toutes complet€ leur formation en
milieu hospitalier, comme cela se pratiquait jusque ld. Les €tudiantes
pensionnaient habi tuel lement dans une r€sidence de l 'hdpi ta l  et
€taient t res impl iqu€es dans les soins quot id iens des malades, tout
en compldtant la format ion th€or ique n€cessaire d l 'obtent ion du
diplome decern€ par l '0rdre des inf i rmi i res.  La s i tuat ion se
transforme en 1967 avec la cr€at ion du r€seau des c€geps: les
nouveaux co l leges  d 'ense ignement  gen€ra l  e t  p ro fess ionne l
monopol isent dor€navant la format ion en soins inf i rmiers.  C'est
ainsi  qu'd Montreal ,  I 'H6tel-Dieu transft re son €cole d ' inf i rmitres au
cegep du Vieux-Montr€al .

A Hauter ive,  le directeur du col l ige c lassique, Armand B€langer,
r€ve d'integrer le College de Hauterive (fond€ aussi par Mgr Labrie)
au nouveau r€seau coll€gial de la province et d'offrir aussi des cours
techniques i  la populat ion.  En at tendant une reconnaissance
off ic ie l le du ministdre de I 'Educat ion qui  tarde d venir ,  i l  s igne une
entente avec le C€gep de Rimouski  dont le parrainage lu i  permet
d'amorcer sa r€or ientat ion.  Pour doter le d€partement de soins
infirmiers d'un laboratoire adequat, i l  €crit a tous les professionnels
de la sant€ de la r€gion pour obtenir  leur appui . . .  et  leur aide
f inanci t re,  sans trop de r€sul tats d 'a i l leurs,  car un seul  professionnel
lu i  versera un cheque de 100$ !

Ce sont,  l i  encore,  les Rel ig ieuses hospi ta l idres de I 'H6tel-Dieu qui
vont permettre la realisation du projet. En mai 1969, Armand
B€langer peut engager smur Th€rtse Robert ,  I 'ancienne directr ice de
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I 'dcole d ' inf i rmieres de I 'Hotel-Dieu de Montr€al ,  qui  accepte de
prendre en charge les op€rat ions de mise sur pied du programme.
El le possede une expert ise et  une credibi l i t€ except ionnel les qui
assurent le succes de la nouvel le format ion.

Les pro.t'csseurs en'lbahniques infirmiAres ur acgep at 1975 : Oluirc Guudreuult,
Denisc t'un<,r'' M oniq ue cri,':n:,:,,:::ff;;::u;::;"!:""'I&' s tcttu lrr ntahut tt"

Le Col lege "c lassique" de Hauter ive peut donc accuei l l i r  seize
etudiantes inf i rmieres a I 'automne 1969. Au cours des trois annees
suivantes, seur Robert, aid€e entre aLrtres, par scur Th€rese
Lal ibert€ et  seur Claire Gaudreau, supervise la format ion th€or ique
et des stages en m€decine, en chirurgie,  en p€diatr ie,  en obst€tr ique
des premieres €tudiantes.  Les stages sont dispens€s a I 'H6tel-Die u en
deux groupes de hui t  €tudiantes qui  sont supervis€es i  la fo is par
un professeur et une infirmiere. Au d€but, les professionnelles en
place se mef ient  un peu de ces €tudiantes d€pourvues d'exper ience
prat ique, mais,  avec le temps, la conf iance f in i t  par s ' instal ler .

En 1972, les nouvel les diplomees du "campus Manicouagan" du
Col lege d'enseignement general  et  professionnel  de la Cote-Nord
( l 'accr€di tat ion of f ic ie l le date de l 'ann€e prec€dente) entament leur
carr i t re professionnel le.  Par la sui te,  le t iers reste i  l 'Hdtel-Dieu, les
autres qui t tent  la r€gion pour t ravai l ler ,  compl€ter leur format ion
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ou se rdorienter. L'une se dirige vers la
agronom ie !

Dans les ann€es suivantes,  des diza
d'infirm idres seront formees en rdgior
exp€rience le secteur de la sante. Dans
inf i rmieres auxi l ia i res pourront m€me
mesure adoptee par I 'hdpi ta l ,  le 1G mai
du salaire pendant le recyclage, sur garar

A noter que la format ion d ' inf i rmitre au>
a I 'hdpi ta l ,  est  maintenant demenag€e
loca le.

Les 15 prernidres dipl\mdes de la
1u''" run!(.e : I,-runcine L&:esque, Noelline Proulx, C

2" runPde : Ilenette lrruser, Puuline Gosselin, Christi
3" rung& : Lise Murqtds, Suzu;tne Dulluire, Aadtune

4" rung€e : Anne Tl-ernbluy, Lucille Desr
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Hdtel-Dieu de Montreal, qui accepte de
drat ions de mise sur pied du programme.
se et  une cr€dibi l i te except ionnel les qui
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le Hauter ive peut donc accuei l l i r  seize
'automne 1969. Au cours des trois annees
aidee entre aLrtres, par sceur Th€rese

audreau, supervise la format ion th€or ique
:,  en chirurgie,  en p€diatr ie,  en obstetr ique
Les stages sont dispenses i I 'Hdtel-Dieu en
tdiantes qui  sont supervis€es d la fo is par
irmitre. Au d€but, les professionnelles en
le ces etudiantes depourvues d'experience
mps, la conf iance f in i t  par s ' instal ler .

l ip l6mdes du "campus Manicouagan" du
gendral et professionnel de la Cote-Nord
Cate de l 'annee prec€dente) entament leur
'ar la suite, le tiers reste ir l 'Hotel-Dieu, les
pour t ravai l ler ,  compl€ter leur format ion

ou se reorienter. L'une se dirige vers la psychologie, une autre en
agronom ie !

Dans les  ann€es su ivantes ,  des  d iza ines  pu is  des  centa ines
d' inf i rmidres seront formees en r€gion et  enr ichiront de leur
exp€r ience le secteur de la sante.  Dans les annees 1970, plusieurs
inf i rmieres auxi l ia i res pourront m€me se recycler grAce d une
mesure adopt€e par I 'hdpital, le 16 mai 1974, et qui assure 100 0/o
du salaire pendant le recyclage, sur garant ie de trois ans de service.

A noter que la format ion d ' inf i rmidre auxi l ia i re,  donn€e auparavant
a l 'hopi ta l ,  est  maintenant dem€nag€e d la Commission scolaire
loca le.

Les 15 premitres dipl\mtes de lu. O(tte-Nortl :
f i'" run$(e : Irrunchrc Ldtsesque, Noelline I'roulx, Ourole llioux, Liliane Ohumnt;

2'runfEe : ITenette lrruser, Puuline (iosselin, Christine llr<ntsseuu, Lisette Pineuult;
3' rn@(c : Lise Mut'quis, Sur.unne Dulluire, CuAtune Dcsiurdins, Ourole Villenetnse;

4" rut$de : Anne TranbluJ,, Lu.cille l)esxtches, Lirulu Guy.
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Ig7I. LA REFORME CASTONGUAY

Tout semble au beau f ixe A Baie-Comeau i  la f in des ann€es 1960 :
les deux h6pi taux ont m€me de gros projets d 'agrandissement.
L 'Hotel-Dieu de Hauter ive,  dont le bdt iment est  6gd de 15 ans,
envisage d' importantes am€l iorat ions:  avec la croissance des
services, i l  faut rdam€nager le service des urgences, les salles
d'operat ion,  les laboratoires et  creer une sect ion pour les soins
intensi fs,  comme cela commence i  se fa i re dans les h6pi taux de la
province.0n espire ajouter une cinquantaine de l i ts  aux 167 dejd
en place. Ces travaux devraient co0ter environ un mi l l ion de dol lars.

De leur cot€,  les dir igeants de l 'Hopi ta l  g€neral  de Baie-Comeau
sont f iers de d€voi ler  d I 'assembl€e g€nerale du pr intemps 1970 leur
propre projet  d 'agrandissement bas€ sur l 'a jout  d 'un nouvel  €tage i
l 'hopi ta l ,  a insi  que la cr€at ion d 'un bureau m€dical  et  d 'une cl in ique
externe d proximite de l ' inst i tut ion.  Cet agrandissement porterai t  de
70 i  110 l i ts  les capaci tes de l ' inst i tut ion,  pour un coCrt  est im€ de
que lque 600 000 do l la rs .  Lors  d 'une r€un ion  des  conse i ls
d'administrat ion,  a l '€te 1970, les deux organismes s 'entenden.t  pour
appuyer leurs projets respectifs et cr€ent un comite conjoint de
p lan i f i ca t ion  du  d€ve loppement  hosp i ta l ie r  dans  la  r€g ion .

Hipital auant .Agrandissement

.t.p-ir.rcipa.L*

I\ttjct d'ugrurulissement nortl tle I'l l6tel-l)ierl en 1970.

Mais la nominat ion,  en avr i l  1970, de Claude Castonguay comme
ministre de la Sant€ dans le gouvernement Bourassa annonce de
profonds changements dans le domaine de la sante au Ou€bec.

Des I 'au tomne su ivant ,  le  gouver r
d 'assurance-maladie qui  garant i t  la g
tous les Ou€b€cois. La r€action ne se
les c l ients se pr€cipi tent  en grand non
Dieu de Hauter ive,  la moyenne anl
l 'urgence a la f in des ann€es 1960 tr ip
annees suivantes. . .  Une augmentat io
I 'Hdpi ta l  gen€ral  de Baie-Comeau col
800 visites en octobre 1970 et 2 022
Avec ce commentaire des autorites d
"vrais" cas d'urgence, d peu prts le
prdcedente; les autres 600/o sont des ce
g€nerales."  Si  les m€decins y gagnent
toute nouvelle acastonguetten), i ls so
cette hausse phenomenale de la dem
cesse depuis.

0utre une forte croissance de la den
Castonguay" se complt te dans le:
16organisat ion radicale du syst tme de:
rationaliser et democratiser le systtme
base de la Loi 65 sur la Sant€ et les Sr
aux quatre ann€es d'€tudes de la Comr
Castonguay avait pr€sid€e avant son €l

La nouvelle classification des institut
frappe de plein fouet le systdme baie-c
l 'un qui  se veut plus regional ,  I 'H0tt
g€neral ,  qui  se veut plus local .  Le minist
que deux cat€gories d'etablissements :
a igus (qr i  incluent la medecine g€t
urgences) et les €tablissements de soins
45 000 Nord-cotiers r€sidant entre Ta
nouvel les normes impl iquent 160 l i ts  p
pour  les  so ins  p ro longes .0u i  au r i
€videm ment importants.
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]ASTONGUAY

i  Baie-Comeau d la f in des annees 1960 :
n€me de gros projets d'agrandissement.
'e,  dont le bdt iment est  69€ de 15 ans,
am€l iorat ions:  avec la croissance des

ager le service des urgences, les salles
ires et cr€er une section pour les soins
nmence d se fa i re dans les hopi taux de la
ter une cinquantaine de l i ts  aux 167 dejd
raient co0ter environ un mi l l ion de dol lars.

nts de I 'Hdpi ta l  g€n€ral  de Baie-Comeau
ssemblee g€ndrale du pr intemps 1970 leur
:ment bas€ sur l 'ajout d'un nouvel etage it
t ion d 'un bureau medical  et  d 'une cl in ique
rstitution. Cet agrandissement porterait de
s de I ' inst i tut ion,  pour un co0t est ime de
ars .  Lors  d 'une reun ion  des  conse i ls
970, les deux organismes s 'entendent pour
;pectifs et cr€ent un comite conjoint de
oppement  hosp i ta l ie r  dans  la  r€g ion .

issement nortl de I'll()tel-Dieu en 1970.

avr i l  1970, de Claude Castonguay comme
rs le gouvernement Bourassa annonce de
ans le domaine de la sant€ au Ouebec.

- 3 6  I A u  r o t r w v  d ' e ,  n u t , v e ,  l t i s L t L i , v v ,

Des I 'au tomne su ivant ,  le  gouvernement  ins taure  le  r€g ime
d'assurance-maladie qui  garant i t  la gratui te des soins medicaux a
tous les Ou€b€cois. La r€action ne se fait d'ail leurs pas attendre et
les c l ients se pr€cipi tent  en grand nombre aux urgences. A I 'Hotel-
Dieu de Hauter ive,  la moyenne annuel le de 10 500 vis i tes a
l 'urgence d la f in des ann€es 1960 tr ip le et  at te int  27 200 dans les
ann€es suivantes. . .  Une augmentat ion de 2590/ol  Un rapport  de
I 'H0pi ta l  g€n€ral  de Baie-Comeau conf i rme cette augmentat ion :
800 visites en octobre 1970 et 2 O22 en ao0t de I 'ann€e suivante!
Avec ce commentaire des autor i tes de l '€poque:"  400/o sont de
"vrais" cas d 'urgence, d peu prds le m€me nombre que I 'annee
pr€c€dente; les autres 600/o sont des cas de consultations mddicales
gen€rales."  Si  les m€decins y gagnent en revenus (appuyds sur la
toute nouvel le ncastonguetter) ,  i ls  sont par contre debord€s par
cette hausse phenomenale de la demande.. .  qui  n 'a d 'a i l leurs pas
cess€ depuis.

Outre une forte croissance de la demande de soins, la "R€forme
Castonguay"  se  compl t te  dans  les  mois  su ivants  par  une
r€organisat ion radicale du systeme de sante.  Le gouvernement veut
rationaliser et d€mocratiser le systCme. Ce sont ld les principes de
base de la Loi 65 sur la Sant€ et les Services sociaux qui fait suite
aux quatre ann€es d'etudes de la Commission que le m€me Claude
Castonguay avai t  pr€sid€e avant son €lect ion en 1970.

La nouvelle classification des institutions prevue par la reforme
frappe de plein fouet le systeme baie-comois.et  ses deux hopi taux,
l 'un qui  se veut plus regional ,  I 'Hotel-Dieu, et  I 'autre,  I 'Hdpi ta l
general ,  qui  se veut plus local .  Le ministere ne reconnai t  dor€navant
que deux cat€gor ies d '€tabl issements :  les hopi taux pour les soins
aigus (qui  incluent la m€decine g€n€rale,  la chirurgie et  les
urgences) et  les 6tabl issements de soins prolong€s. Pour les quelque
45 000 Nord-cdtiers r€sidant entre Tadoussac et Baie-Trinit6, les
nouvel les normes impl iquent 160 l i ts  pour les soins aigus et  75 l i ts
pour  les  so ins  pro longes .  Ou i  aura  quo i?  Les  en jeux  sont
€videmment im porta nts.
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Pour les m€decins de l 'Hotel-Dieu de Hauter ive,  la reponse est
s imp le : leur  ins t i tu t ion  compte  jus tement  170 l i t s  e t  le  nombre  de
medecins requis :  i l  faut  doncy instal ler  les soins aigus et  la isser les
soins prolong€s i  l 'Hdpi ta l  g€n€ral  de Baie-Comeau avec ses 70 l i ts .
Tout au plus accepte-t-on d 'y la isser une cl in ique pour les urgences
locales.

Les professionnels de l 'Hdpi ta l  g€n€ral  sont d 'un tout autre avis:  i l
faut  scinder les services en la issant la m€decine generale,  la
p€diatr ie,  la psychiatr ie et  les soins prolong€s a Hauter ive pour
mieux concentrer la chirurgie,  la gyn€cologie et  l 'obst€tr ique a
Baie-Comeau oir les €quipements sont neufs.

Les evdnements se pr€cipi tent  a I 'automne et  d l 'h iver 1971-1972:
les gens du ministere,  en part icul ier  le sous-ministre Ren€ Bergeron,
favor isent I 'H0tel-Dieu comme h0pi ta l  r€gional  de soins aigus, une
or ientat ion conf i rm€e dans une let t re du 10 fevr ier  1972. En
react ion,  la v i l le de Baie-Comeau s ' inquiete de I 'avenir  de "son"
hdpi ta l  et  sonne l 'a larme. Pour mieux forcer la d€cis ion,  la
municipal i t€ amorce immddiatement la t ransformat ion de son
ancien centre cul turel  (un €di f ice construi t  i  l 'occasion du
centenaire de la Conf€derat ion) en cl in ique externe tel  que pr€vu
dans le projet  d 'agrandissement.

Enf in,  une derniere ser ie de reformes "d€mocrat iques" du ministre
Castonguay est  compl€tee en 1972 et  1973. Lune entraine la
transformat ion des consei ls d 'administrat ion des hopi taux qui
doivent dorenavant compter avec des representants des groupes
socio-economiques locaux et m€me de ses propres usagers.

Coordinat ion ou decentral isat ion? La crdat ion du Consei l  rdgional
de la sant€ et  des services sociaux de la Cote-Nord d I 'automne 1972
est relat ivement complexe :  le consei l  d 'administrat ion de 21
membres comprend des repr€sentants de toutes les institutions de
sant€ de la r€gion ainsi  que des groupes socio-€conomiques, des
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municipal i t€s et  du gouvernement.  l l  s 'a
laTque nord-cdtiere. Ses objectifs av
part ic ipat ion,  d 'assurer la communicat i t
ses membres. Ouant d la d€centralisatior
ministres et des €poques.

Le premier mandat du nouvel  organismt
est Gerard Landry, l 'ancien directeur de I
point sur la situation des urgences sur la
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€e en 1972 et  1973. Lune entraine la
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r l isat ion? La cr€at ion du Consei l  r€gional
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municipal i t€s et  du gouvernement.  l l  s 'agi t  de la premiere structure
laique nord-cdtiere. Ses obje ctifs avou€s sont de susciter la
part ic ipat ion,  d 'assurer la communicat ion et  la coordinat ion entre
ses membres. Ouant d la d€central isat ion,  e l le va €voluer au gr€ des
ministres et des epoques.

Le premier mandat du nouvel  organisme, dont le premier directeur
est  G€rard Landry,  I 'ancien directeur de I 'Hdtel-Dieu, sera de faire le
point sur la situation des urgences sur la Cote-Nord... Claude Boisjoli,
un t ravai l leur social ,  lu i  succede et  t ient  la barre jusqu'en 1997.
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1973. LES SOINS AIGUS A BAIE-COMEAU

La vis i te du ministre Castonguay aux consei ls d 'administrat ion des
deux hdpi taux, le 26 janvier 1973, s ime la jo ie i  Baie-Comeau et  la
consternat ion i  Hauter ive :changement de cap de 0uebec, les 135
l i ts de soins aigus i ront  a Baie-Comeau, les autres a Hauter ive.  Pour
rencontrer ces nouvelles orientations, i l  faudra ajouter deux etages
d I 'hopi ta l  de Baie-Comeau au cout de 1.2 mi l l ion et  r€amenager
I 'HOtel-Dieu pour un montant de 1.94 mi l l ion.  Le ministre souhai te
que les deux groupes se ral l ient  volontairement a son projet .

Evidemment,  les dir igeants de l 'Hopi ta l  gdneral  lu i  accordent
d'emblee leur appui  a lors que les autor i t€s de l 'Hotel-Dieu sont plus
r€calc i t rantes et  commandent m€me une evaluat ion independante
a une f i rme de Montr€al .  Le Dr Martel ,  nouvel lement retrai t€ i
0u€bec, prend la plume pour d6mol i r  le projet  :  "  . . .  nous al lons nous
retrouver dans un hdpi ta l  pour soins aigus trop pet i t  et  un hdpi ta l
pour soins prolong€s trop grand.. . " .  Finalement,  le 13 mars suivant,
les autorit€s de Hauterive rejettent le projet ministdriel. Le ton
monte au cours des semaines suivantes:  on t ient  des assemblees
publ iques d ' informat ion dont I 'une, d la cath€drale,  r€uni t  des
centaines de personnes venues €couter le docteur Martel  et  seur
Yvette de la Mirande d€noncer le projet. Un comitd de citoyens est
mis  sur  p ied  avec  l 'appu i  du  conse i l  mun ic ipa l ,  i l  l ance une
campagne de pet i t ions et  de let t res de protestat ion.

Photo rtrorttuge de MiclrcI Dufinn' sur le ntnnsel dtuge
de lluie-Oonrcuu plis t) Iluucrit;e...
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Cette effervescence fait reculer le
demande une nouvel le €tude au jeune
et des Services sociaux. l l  fait m€mr
relat ions humaines au prof i t  des admir
d 'adm in istrat ion. . .

Un an plus tard,  en mars 74, le nou
Claude Forget, confirme la propositi
d 'administrat ion de Hauter ive est  b ien
demission de six de ses membres et l i
protestation. Les tensions s'estompent
que la quest ion de la reorganisat ion
derapage des n€gociations du secte ur p
commun contre le gouvernement Bou
manchettes.

Finalement,  les deux administrat ions s ' i
nouvelles orientations respectives. A l. l
fonctionnel - soins prolongds- est p16pi
chaque €tage, des salles de sejour,
physioth€rapie,  une cl in ique externe et
sous-sol pour desservir toutes les institr
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S A BAIE-COMEAU
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res suivantes I on tient des assemblees
)nt  l 'une, d la cathddrale,  rduni t  des
rues €couter le docteur Martel et seur
cer le projet. Un comite de citoyens est
idu  conse i l  mun ic ipa l ,  i l  l ance une
e lettres de protestation.

Michel DuJ'our xtr le now;el (tuge

iomwu 'pris d, I luuterirse. . .
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Cette ef fervescence fai t  reculer le ministre Castonguay qui
demande une nouvel le etude au jeune Consei l  regional  de la Sant€
et des Services sociaux. l l  fait m€me organiser une session de
relat ions humaines au prof i t  des administrateurs des deux consei ls
d'adm inistrat ion. . .

Un an plus tard,  en mars 74, le nouveau ministre de la Sante,
Claude Forget, confirme la proposition Castonguay. Le conseil
d 'administrat ion de Hauter ive est  b ien obl ig€ de se ral l ier  malgr€ la
demission de six de ses membres et la reprise des assemblees de
protestation. Les tensions s'estompent dans les mois suivants, alors
que la quest ion de la r€organisat ion des soins ambulanciers,  le
d€rapage des n€gociat ions du secteur publ ic et  les assauts du Front
commun contre le gouvernement Bourassa prennent la t€te des
ma nchettes.

Finalement,  les deux administrat ions s 'af fa i rent i  concr€t iser leurs
nouvelles orientations respectives. A Hauterive, un nouveau plan
fonct ionnel  -  soins prolonges- est  prepard avec des sal les i  d iner i
chaque etage, des salles de s€jour, des salles r€cr€atives, de
physiotherapie,  une cl in ique externe et  une immense buander ie au
sous-sol  pour desservir  toutes les inst i tut ions du coin.  S'ajoutent

I.e nuur ( ientre nftdi<'ul da lhtie-( intrcuu
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aux soins prolong€s, les nouveaux d€partements de psychiatrie et de
services communautaires. Du cdt€ de Baie-Comeau - soins aigus - les
travaux s 'acc€ldrent aprds la cession (pour un dol lar)  par la v i l le de
l 'ancien Centre cul turel .  0n peut dresser les plans du bureau m€dical
et  de la c l in ique externe et  surtout des deux €tages suppldmentaires
de I 'hdpi ta l  lu i -m€me.

Le changement d'orientation a toutefois des impacts n€gatifs a
cour t  te rme:  p lus ieurs  m€dec ins  de  Hauter ive  a ins i  que le  seu l
anesth€siste qui t tent  l 'h6pi ta l  ce qui  amdne, a I 'et€ 1975, une grave
p€nur ie de professionnels.  Le deput€ Lessard enguir lande le ministre
Forget qu'i l  rend responsable de cette d€saffection massive. Mais les
m€decins de Baie-Comeau d€cident de prendre les choses en main
et concoctent un plan d 'a l ternance des gardes aux urgences et  de la
chirurgie entre les deux hdpi taux. C'est  un v€r i table prelude i  la
r€uni f icat ion des bureaux m€dicaux.. . .

Lann6e 76 semble marqu€e au coin de la paix dans le conf l i t  des
h6pitaux. Les plans et devis sont compl€tes, puis des appels d'offre
sont lances pour I 'agrandissement de I 'hdpi ta l  de Baie-Comeau en
attendant le ddmarrage des travaux de Hauter ive.  Un comit€ de
s€lect ion a permis d I 'ancien directeur de l 'HOtel-Dieu, Jean-Guy
Lavoie,  de se retrouver i  la t€te des deux hopi taux et  les deux
consei ls analysent,  malgre les tensions et  les m€f iances mult ip les,
les impl icat ions d 'une €ventuel le fusion. Un rapport ,  depos€ en
mars,  appuie la d€marche et  permet d 'envisager cet te ul t ime etape.

Les seules tensions proviennent de Ouebec: le Front commun des
syndicats des secteurs publ ic et  parapubl ic est  t res act i f ;d€brayages
et grdves perturbent les services de sant€ et d'€ducation tout au
long de I 'h iver 1976. A I 'automne suivant,  les €lecteurs d€cident de
changer le gouvernement . . .et  le I  d€cembre 1976, t ro is semaines
aprts l '€ lect ion du Part i  Oueb€cois,  les consei ls d 'administrat ion des
deux hdpi taux s ignent un protocole f inal  de fusion en pr€sence des
hauts fonctionnaires du ministtre des Affaires sociales.
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rveaux d€partements de psychiatrie et de
u cdtd de Baie-Comeau - soins aigus - les
la cession (pour un dol lar)  par la v i l le de
r peut dresser les plans du bureau m€dical
surtout des deux etages supplementaires

:ion a toutefois des impacts n€gatifs a
tedecins de Hauter ive ainsi  que le seul
i ta l  ce qui  amtne, e I 'et€ 1975, une grave
Le ddput€ Lessard enguirlande le ministre
rle de cette desaffection massive. Mais les
d€cident de prendre les choses en main

lernance des gardes aux urgences et de la
rdpitaux. C'est un v€ritable prelude i la
m€dicaux.. . .

ie au coin de la paix dans le conf l i t  des
is sont compl€t€s, puis des appe ls d'offre
ssement de I 'hopi ta l  de Baie-Comeau en
les travaux de Hauterive. Un comite de
: ien directeur de l 'Hdtel-Dieu, Jean-Guy
la t€te des deux hdpitaux et les deux

: les tensions et  les m€f iances mult ip les,
entuelle fusion. Un rapport, depose en
et permet d'envisager cette ult ime etape.

nnent de Ou€bec :  le Front commun des
lic et parapublic est trts actif; d€brayages
;ervices de sant€ et d'dducation tout au
utomne suivant, les dlecteurs d€cident de
, ...et le 8 d€cembre 1976, trois semaines
u€b€cois, les conseils d'administration des
protocole final de fusion en pr€sence des
rinisttre des Affaires sociales.
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1975. LE DEPARTEMENT DE SANIE COMMI.INATIIAIRE (DSC)

Dans la foul€e de la reforme Castonguay, le ministere d€cide de
rdunir  sous un m€me toi t  la direct ion des di f ferents services de
santd gouvernementaux cr66s, ic i  et  ld,  depuis les ann€es 1920.0n
pense d'abord aux Unit€s sani ta i res,  des uni t€s m€dicales instal l6es
dans les differentes regions pour favoriser le depistage des maladies
infect ieuses, le suiv i  des poupons ainsi  que la vaccinat ion.  El les
ut i l isent des uni tes mobi les qui  s i l lonnent le c i rcui t  scolaire pour
d€pister,  par radiographie,  les maladies pulmonaires et  promouvoir
I 'hygiene dentaire.  En Minganie et  Basse-Cdte-Nord, la go€let te
Stel la Marr is amene m€decins,  dent istes et  optometr iste v is i ter  les
di f f€rents hameaux c6t iers.  Certains v i l lages peuvent aussi  compter
sur des dispensaires o0 des inf i rmieres di tes "  de colonie "  of f rent
une large gamme de services te l les garde Richard i  Sainte-Therese
du Colombier,  garde Pett igrew i  Ragueneau ou la c€ldbre garde
Mai l loux )  Bergeronnes. Cette derni t re est ,  tout  d la fo is,  inf i rmiere,
dent iste et  pharmacienne; el le a ses entr€es pr iv i legiees chez
di f ferents sp€cial istes de Ouebec et  de Montreal .  Une v€r i table
l€gende locale.

En 1974,  le  min is t re  C laude
Forget  c rde  donc  32  depar -
tements  de  sante  commu-
nauta i re  qu i  po la r isen t  les
differents services locaux vers
autant de centres hospi ta l iers
pour  mieux  coordonner  les
services.  De passage d Ba ie-

Comeau, i l  annonce I ' instal lat ion
hdp i ta l  de  so ins  de  l ongue  du ree  de
pr ix  de consolat ion. . .

En septembre 1975, un noyau de professionnels s ' instal le au six ieme
€tage de l 'Hotel-Dieu sous la supervis ion du directeur gdn€ral ,  Jean-
Guy Lavoie,  autour du docteur Marc Simard, le premier directeur du
d€partement,  de Louise St-Pierre,  inf i rmidre chef,  de Jacques Biron,
coordonnateur administrat i f ,  d 'un sociologue, Claude Roberge,

d'une nutr i t ionniste,  Nicole Demers,  e
dent iste.  L €quipe entame la r€or ientat i
diff€rentes unit€s locales dispers€es
toute la rdgion depuis Tadoussac j
B lanc-Sab lon .  P lus ieurs  p rogrammes
in i t ids  les  uns  aprds  les  au t res
concr€t iser le v i rage "prdvent i0n' '
exemple celui  de la sant€ en mi l ieu sc
du maint ien i  domici le,  de l 'hygi tne de
de la pdr inatal i t€,  de la nutr i t ion,  etc.

Relay€s par les chefs de service d Sept-i
ces programmes exigent la creat ion c
diff€rents secteurs de la r€gion. Le depa
d'une trentaine d 'employ€s puis,  au f i
differents programmes, i l  regroupe bie
de personnes, en grande majorit€ des
l 'un ou I 'autre champ de la sant€ cr
suivent une augmentat ion proport ior
nat i f  de Baie-Comeau, le docteur Andrr
Simard.

,lu,cques lliron, Nicole l)erners, Dr Murc Sima

Le d€veloppement,  au ddbut des anndel
de la reforme Castonguay, les ce
communautaires (CLSC),  amene le t ran
direct ion du d€partement sera f inaleme
pol i t ique innovatr ice pour I 'dpoque.
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Le directcrtr fr,enerulleun-()rty I'utxtia.

du DSC rdgional  dans le futur
Hauter ive.  Certains v voient un
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DE SANrE COMMUNATITAIRE (DSC)

rme Castonguay, le ministere d€cide de
: la direction des differents services de
€€s, ic i  et  ld,  depuis les ann€es 1920. 0n
;anitaires, des unites medicales install€es
; pour favoriser le d€pistage des maladies
poupons ainsi  que la vaccinat ion.  El les
:s qui  s i l lonnent le c i rcui t  scolaire pour
les maladies pulmonaires et  promouvoir
nganie et Basse-Cote-Nord, la godlette
cins, dentistes et optom€triste visiter les
;. Certains vil lages peuvent aussi compter
s infirmidres dites " de colonie " offrent
res telles garde Richard d Sainte-Th€rese
grew i  Ragueneau ou la c€ldbre garde
:tte dernidre est, tout d la fois, infirmidre,
:; elle a ses entr€es privilegi€es chez
Ou€bec et  de Montr€al .  Une ver i table

En 1974,  le  min is t re  C laude
Forget cr€e donc 32 depar-
tements  de  sant€  commu-
nauta i re  qu i  po la r isen t  les
diff€rents services locaux vers
autant de centres hospitaliers
pour  mieux  coordonner  les
services.  De passage i  Baie-

Comeau, i l  annonce I ' instal lat ion
rtur hdpi ta l  de soins de longue dur€e de
rt  un pr ix de consolat ion. . .

yau de professionnels s ' instal le au six i tme
la supervis ion du directeur g€neral ,  Jean-
teur Marc Simard, le premier directeur du
-Pierre, infirmiere chef, de Jacques Biron,
l t i f ,  d 'un sociologue, Claude Roberge,
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d'une nutr i t ionniste,  Nicole Demers,  et  d 'un
dent iste.  Lequipe entame la r€or ientat ion des
di f f€rentes uni t€s locales dispers€es dans
toute la region depuis Tadoussac jusqu' i
B lanc-Sab lon .  P lus ieurs  p rogrammes sont
in i t ids  les  uns  aprds  les  au t res  pour
concr€ t iser  le  v i rage "pr€vent ion" ,  par
exemple celui  de la sant€ en mi l ieu scolaire,
du maint ien a domici le,  de l 'hygiene dentaire,
de la pdr inatal i t6,  de la nutr i t ion,  etc.

Relay€s par les chefs de service i Sept-l les, Baie-Comeau et Chevery,
ces programmes exigent la cr€at ion de plusieurs postes dans les
differents secteurs de la region. Le d€partement h€rite, i ses d€buts,
d 'une trentaine d 'employ€s puis,  au f i l  des ajouts g€n€r€s par les
di f f€rents programmes, i l  regroupe bientdt  p lus d 'une soixantaine
de personnes, en grande major i te des inf i rmidres sp€cial is€es dans
I 'un ou I 'autre champ de la sant€ communautaire.  Les budgets
suivent une augmentat ion proport ionnel le alors qu'un m€decin
nat i f  de Baie-Comeau, le docteur Andr€ Garon, succtde au docteur
Simard.

,lucques Biron, Nicole Derners, Dr Murc Simurd et lNsther Deshiens en 1975

Le d€veloppement,  au d€but des ann€es 1980, d 'une autre cr€at ion
de la r€forme Castonguay, les centres locaux de services
communautaires (CLSC), amtne le transfert du personnel local. La
direct ion du d€partement sera f inalement t ransf€r€e au CRSSS, une
pol i t ique innovatr ice pour l '€poque.
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1977. RETOUR A L'HOTEI-DIEU

Retournement radical  de la s i tuat ion e
du deput€-ministre Lucien Lessard, le
Lazure, gele les travaux d'agrandisser
Baie-Comeau, juste au moment oi  on
pour l 'a jout  des deux €tages.. .  Le mir
exige de reviser les travaux dans la pet
250 deje pr€vus. Finalement, le 4 avt
avise les administrateurs de I 'Hdpi ta l
changement de cap du gouvernement
h0pi taux :  dorenavant,  les soins aigus
prolong€s et la psychiatrie d Baie-Con

Populat ion

1 97€

43 0C
163
74

Lits (Hdtel-Dieu)
Li ts (Hdpi ta l r)
Total 237

Source : Journal Cdte-Nord. Juin 1977
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$uccide au docteur $imard
Pcr l taphael Hori lgtor

l.'Hopiial g{ndral do lf${lcrive a comblt I'uns
det desr fonrtlon$ erercdcr par lc docku marc
lilmrrd. i la rrilo dc son ddprrt posr I'b0pltel il€
Itei.'81-paul, lr docteur Ardrd Garotr, lui 6ucc*de
c , ] n r m c  ( b r f  d u  d d r s r t e e e n l  d i  l g  s u n t d
comh!!aot{lre, ls t;rclioo de directeur des
tervices protc8tlonnolr dDmgsrani aorlelol6 vecan-
ae.

Atr toqr$ d'u[e tritre.
v{c tc ldDhonioue. le di-
r{ :cteur eangrr i l  de I 'h6.
pi tal  a di t  que le docleur
$inerd avai l  rdlsoi  de
faqon phdnorndnale dans
l€i)  l iches quj lu i  dtaiel t
c o n l l e c s  e n  l S 7 5 . 0 n  s e
r lppel lera, A l  dpoqlre,
q u c  I ' u p i D i o n  p l r l l l i q u e
6tai l  { t terr ic des sui tes
du ddpart  de pl ts ieurs
m0dccin$,

l , !  i t (Nterr Simffr ' i l  n"
! ' i l i l  r i t0 rr iJut{ ,  lar Jetn'
Uu] l . ,avoiu r . lu i  sq f{ l i -
( i tx i t  dq (c { :0trp de mai:
trc- Au $)ur5 {lc Bsd
sojour, le dscieur liimard
a tr0uv6 lc rfio}.etr d'rt"
t ixer cirq nouv€aui m6
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1977. RETOUR A L'HOTEL-DIEU

Retournement radical  de la s i tuat ion en f€vr ier  1977 :  d la demande
du d€put€-ministre Lucien Lessard,  le ministre de la Sante,  Denis
Lazure,  gele les t ravaux d'agrandissement de I 'Hopi ta l  g€n€ral  de
Baie-Comeau, juste au moment oi  on v ient d 'ouvr i r  les soumissions
pour l 'a jout  des deux €tages.. .  Le ministre expl ique que le deput€
exige de reviser les travaux dans la perspective d'ajouter 50 l its aux
250 d€ja pr€vus. Finalement,  le 4 avr i l  1977, une let t re of f ic ie l le
avise les administrateurs de l 'Hdpi ta l  g€n€ral  de Baie-Comeau du
changement de cap du gouvernement dans le dossier du statut  des
hdpi taux:dor€navant,  les soins aigus seront a Hauter ive,  les soins
prolong€s et  la psychiatr ie i  Baie-Comeau!

En ju in ,  une au t re
let t re pr€cise les
nouveaux para-
metres de la plani-
f icat ion des l i ts
pour les dix ann€es
su ivantes :

Source : Journal C6te-Nord. Juin 1977
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Les ministres l)crtis Luxurc et Lucien Lessunl

Popu lat ion
Li ts (Hdtel-Dieu)
Li ts (Hopi ta l  gen€ral)

1  976

43 000
163
74

1 986

5s 000 (estim€)
209 (estim€)
9a (estime)

Total 237 303



Les est im€s du co0t des nouveaux r€am€nagements impl iquent une
somme de 0.8 mi l l ion pour Baie-Comeau ( lgzg) et  3.2 mi l l ions pour
Hauter ive ( t  gao).

Evidemment, les reactions ne se font pas attendre d Baie-Comeau :
le maire L€onard annonce un gel  de la part ic ipat ion de la v i l le d tous
les projets r€gionaux et t ient une €lection r€ferendaire sur le projet
de fusion avec Hauter ive :  l l  obt ient  l 'appui  de 91 o/o des voteurs.
L Hdpital g€n€ral r€active ses structures administratives (bureau des
gouverneurs ,  conse i l  d 'admin is t ra t ion) ,  engage un  nouveau
directeur g€neral ,  M. Marc Fatter,  annonce qu' i l  compte al ler  devant
les t r ibunaux pour bloquer le nouveau projet . . .  et  r€cuperer
les quelque 100 000$ d€je invest is dans les preparat i fs
d'agrandissement.  En at tendant,  i l  essaie de "court-c i rcui ter"  le
ministre Lazure aupres du premier ministre Levesque.. .  qui  refuse
d'interven ir.

En janvier 1978, une assemblee reuni t  800 personnes a Baie-
Comeau; on en prof i te pour former le Comite de sauvegarde de
I 'Hopi ta l  gen€ral  de Baie-Comeau et  lancer une campagne de
souscr ipt ion pour f inancer les poursui tes l€gales.

Si  les v is i tes au palais de just ice se mult ip l ient  sans trop de resul tats
au cours des mois suivants,  les t ravaux d€marrent :  le 13 novembre
1978, le ministre Lazure,  accuei l l i  i  I 'adroport  par une pet i te arm€e
d'opposants, vient lever la premiere pelletee de terre du projet de
l 'Hdtel-Dieu qui  doi t  porter d 174 l i ts  la capaci t€ d 'accuei l  de
I ' inst i tut ion avec l 'a jout ,  d I 'arr iere,  d 'une ai le de deux etages. Le
projet  comporte des innovat ions importantes dans l 'amdnagement
des blocs op€ratoires,  d 'Lrne sal le de soins intensi fs et  dans I 'a jout
d 'dquipements en obstdtr ique dont un taco-cardiographe, un
apparei l  qui  enregistre s imultan€ment les contract ions uter ines et  le
rythme cardiaque du bebe. Toutefois,  ce r€amdnagement pr€cipi t€
comporte d ' importantes lacunes de plani f icat ion et  de r€al isat ion
comme le constateront les ut i l isateurs au cours des annees
su ivantes.

4 8  { 4 w  o o e , u v  I ' q  m o l , v o  / t i * l ' u i ? o

Les tensions commencent enfin d reton
Le Conseil r€gional de la Sante et des St
administrateurs des deux dtablissemen
conci l iat ion.  Le consei l  d 'administrat io
celui de Baie-Comeau h€site : i l  refuse t
l€gales sans garant ies f inancieres ar
nommer son nouveau directeur gdn€ra
I 'administrat ion uni f iee.  Une derni t re
permet de dresser un projet f inal de fus

o la garant ie de la poursui te des tral
I 'a jout ,  au co0t de 1.2 mi l l ion,  d ' t
su ppl€menta i res;

o la creation d'un fonds de 200 000
sommes invest ies par la comm
argent sera consacr€ exclusiveme
entrepr ises de Baie-Comeau;

o la format ion d 'un comit€ inddpe
directeur g€n€ral .

Comme le pr€sident Levasseur l 'expliqu
amtres,  en ju in 1979, l '€quipe n 'avai t  g
la poursuite de proc€dures legales qu
co0teuses et  inut i les;  d 'autant plus que
et pol i t ique 6tai t  maintenant compl6t€.
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Les tensions commencent enf in i  retomber dans les mois suivants.
Le Conseil regional de la Santd et des Services sociaux rencontre les
administrateurs des deux €tablissements et offre ses services de
conci l iat ion.  Le consei l  d 'administrat ion de I 'Hdtel-Dieu accepte,
celui  de Baie-Comeau h€si te :  i l  refuse d'abandonner les poursui tes
legales sans garant ies f inancieres ad€quates et  demande de
nommer son nouveau directeur g€n€ral ,  Marc Fatter,  a la t€te de
I 'administrat ion uni f i€e.  Une derniere relance des n€gociat ions
permet de dresser un projet  f inal  de fusion qui  inclut :

o la garant ie de la poursui te des travaux d I 'H6pi ta l  g€n€ral  avec
l 'a jout ,  au co0t de 1.2 mi l l ion,  d 'un demi-etage et  de 31 l i ts
su pp lem enta i res;

o la cr€at ion d 'un fonds de 200 000 $ en compensat ion pour les
sommes invest ies par la communaut€ baie-comoise. Cet
argent sera consacr€ exclusivement d la sant€ au travai l  des
entrepr ises de Baie-Comeau;

o la format ion d 'un comit€ independant pour chois i r  le futur
directeur g€n€ral .

Comme le pr€sident Levasseur I 'expl ique i  ses t roupes surpr ises et
amdres, en ju in 1979, I 'equipe n 'avai t  gudre le choix d 'abandonner
la poursui te de proc€dures l€gales qui  r isquaient d '€tre longues,
couteuses et  inut i les;  d 'autant plus que le bras de fer administrat i f
et  pol i t ique 6tai t  maintenant compl€t€.

o o ? t u ,  d , p  * ' o L z , e ,  l t i , p t , r v i , v c ,



1978. LA VIE SYNDICATE

Le premier syndicat  de la sant€ cr€€ d I 'Hdtel-Dieu en 1960 ne peut
faire la greve:ce droi t  est  s implement interdi t  et  ne sera obtenu
qu'en 1963. S' i l  est  ut i l is€ deux ans plus tard,  c 'est  sans trop de
succds, car une in jonct ion force imm€diatement le retour au travai l .

La syndical isat ion des employ€s du nouvel  Hopi ta l  gen€ral  de Baie-
Comeau en janvier 1970 diversi f ie le portrai t  syndical  :  les
inf i rmieres,  d i r igees par Normand St-Laurent et  Al ine Boul ianne, se
joignent au Syndicat  professionnel  des inf i rmidres du Ouebec alors
que les employes g€n€raux, avec leur president Pierre Lel ievre,  se
joignent au local  298 de la Federat ion des travai l leurs du Ou€bec.

Tous se jo ignent au premier Front commun des employ€s de I 'Etat
qu€b€cois en 1972 et  entament une di f f ic i le gr ive g€n€rale qui  se
concr€t ise,  sur la Cote-Nord, par des intervent ions radicales comme
le blocage de la route 138 et  I 'occupat ion de di f f€rents €di f ices dont
le poste de radio CHLC e Hauter ive.  Un incendie cr iminel  i  l '€cole
secondaire de Hauterive acheve de cr€er un climat d'effervescence
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sinon d'ins€curit€ marquee. Toutefois
nettement moins touch€ par ces d
l'€ducation. La crise se conclut par l 'en
grandes centrales syndicales, d Ou€bec

Le deuxieme Front commun, en 1976,
relat ivement houleux :  les menaces de r
et ,  f inalement,  deux jours d 'arr€t  de t rz
et le printemps. Au ceur du conflit
inf i rmitres reEoivent alors 150 dol lars t
de la mobi l i t€ des employds exig€e par

Deux ans plus tard,  a la f in mai 1978,
l 'Hdtel-Dieu survient sur un fond de co
syndicat) et de surmenage au travail. f(
postes au 4' €tage suivie d'un vote de g
blocage complet  des acces d I 'hdpi ta l  p
Ce sont les cadres coinc€s a l ' interieur r
essentiels. Les quinze revendications
dir ig€s par Carole Sirois,  Maurice Richa
entre autres,  la d€mission imm€diat
inf i rmiers,  une nouvel le repart i t ion des
l istes de rappel ,  l 'am€l iorat ion des
infirmieres des dispensaires. Les assieg
coincds entre le radical isme des gr
consei l  d 'administrat ion. . .  Le directeu
d€missionne peu aprds le retour au tr
tensions administrat ives et  syndicales.

Attention, les €venements de I 'H6tel-D
une hausse gen€ralisee des conflits de
I 'epoque. A Baie-Comeau m€me, pour
compte quatre arr€ts de travail (entre
Palais de just ice,  chez les pol ic iers de Hi
la vil le de Hauterive, chez Zellers, etc.).

Piquatu{e d I'll6pitul gtn&ul
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sinon d'ins€curit€ marqu€e. Toutefois, le secteur de la sant€ est
nettement moins touch€ par ces d€bordements que celui  de
l 'dducat ion.  La cr ise se conclut  par I 'emprisonnement des chefs des
grandes ce ntrales syndicales,  d Ou€bec, quelques mois plus tard.

Le deuxieme Front commun, en 1976, est  moins spectaculaire mais
relativement houleux : les menaces de grdve, les d€brayages rotatifs
et ,  f inalement,  deux jours d 'arr€t  de t ravai l  s '€talent sur tout  I 'h iver
et  le pr intemps. Au ceur du conf l i t :  des hausses salar ia les ( les
inf i rmieres regoivent alors 150 dol lars bruts par semaine) et  le refus
de la mobi l i td des employ€s exig€e par la part ie patronale.

Deux ans plus tard,  a la f in mai 1978, la pire grtve de I 'h istoire de
l 'Hdtel-Dieu survient sur un fond de coupures de postes (30 selon le
syndicat)  et  de surmenage au travai l .  L€t incel le:  la coupure de deux
postes au 4'€tage suivie d'un vote de grdve (gagn€ d 55 o/o) et d'un
blocage complet  des accts a I 'hopi ta l  pendant les 16 jours suivants.
Ce sont les cadres coinc€s A l ' int€rieur qui assurent tous les services
essentiels. Les quinze revendications €labor€es par les gr€vistes
dir ig6s par Carole Sirois,  Maurice Richard et  Serge Gagnon exigent,
entre autres,  la d€mission imm€diate du directeur des soins
inf i rmiers,  une nouvel le r€part i t ion des tdches, la modif icat ion des
l istes de rappel ,  l 'am€l iorat ion des condi t ions de travai l  des
infirmieres des dispensaires. Les assi€ges de I ' int€rieur se sentent
coinc€s entre le radicalisme des grdvistes et l 'attentisme du
consei l  d 'administrat ion. . .  Le directeur-g€n€ral  Jean-Guy Lavoie
ddmissionne peu aprds le retour au travai l ,  v ict ime des mult ip les
tensions ad m in istratives et synd ica les.

Attent ion,  les €v€nements de I 'H6tel-Dieu ne font que concr€t iser
une hausse g€n€ral is€e des conf l i ts  de t ravai l  dans le Ou€bec de
l '€poque. A Baie-Comeau m€me, pour cet te seule ann€e 1978, on
compte quatre arr€ts de travail (entre autres a Postes-Canada, au
Palais de just ice,  chez les pol ic iers de Hauter ive) et  t ro is lock-out ( i
la v i l le de Hauter ive,  chez Zel lers,  etc.) .
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Consequence du conflit? L'ann€e suivante, le Syndicat professionnel
des infirmiers et infirmidres du Ou€bec (SPllO) entreprend, avec
succds, le maraudage des inf i rmidres de I 'HOtel-Dieu de Hauter ive
qui  formeront,  aprts la fusion des hdpi taux, un syndicat  r€gional ,  le
Syndicat  des inf i rmidres et  inf i rmiers du Nord-Est queb€cois ( le
SIINEO), lu i -m€me aff i l i€ a la SPl lO.

Ouelques anndes plus tard,  la fusion des deux hdpi taux entraine une
lutte i f inir entre les employ€s FIO de l 'hdpital gen€ral et les
employ€s CSN de l 'ancien H6tel-Dieu. Ce sont f inalement ceux de la
CSN qui  imposent leur monopole en 1984. Toutefois,  d i f ferents
groupes professionnels font bande d part dans les ann€es suivantes,
par exemple les technic iens en radiologie et  les physioth€rapeutes
en 1985 de m€me que les technic iens en inhaloth€rapie en 1990.

Cluuclette 1)esrr.rsiers, .locelyne Murin, Ourole Sirois,
syndiaut C^SWrJcs employ(s (es) de l'll6tel-Dieu

1979. LE CENTRE HOSPITALIER
BAIE-COMEAU - HAUTERTVE

Le tournant des annees 1980 ressembl
administration, locaux, syndicat... tou
qui suivent le protocole de fusion de j

La premiere etape est €videmment
provisoire de gest ion est  forme
ind€pendants de Hauter ive et  quatre r
f ina lement  au  mois  d 'avr i l  1979 que:
pr€sid€ par Gaston Vachon. Choisis
autres, d'administrateurs hospitaliers
le directeur g€n€ral sera finalement M

Murc ltutter et Oluucle l*clerc, directeu,r Pdnh
et directeu,r des sertsices proftssionneLs

du runn:euu centre hospitulier.

t6ches des nouveaux dirigeants est
d€menagement des soins aigus vers I
am€l iorat ions vont bon train :  le cenl
blocs €rig€s a l 'avant de I 'h6pital est I
nouvelle aile arridre. avec ses trois dta
p€diatrie, les soins intensifs (un tout
aigus.
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1979. LE CENTRE HOSPITALIER REGIONAL
BAIE-COMEAU - HAUTERTVE

Le tournant des annees 1980 ressemble d un nouveau depart :nom,
administrat ion,  locaux, syndicat . . .  tout  repart  i  neuf dans les mois
qui  suivent le protocole de fusion de ju in 1979.

La premidre €tape est  €videmment administrat ive.  Un consei l
provisoire de gest ion est  form€ avec quatre reprdsentants
ind€pendants de Hauter ive et  quatre autres de Baie-Comeau. C'est
f inalement au mois d 'avr i l  1979 que sera form€ le premier consei l
prdsid€ par Gaston Vachon. Chois is par un comite form€, entre
autres,  d 'administrateurs hospi ta l iers de Ou€bec et  de Montr€al ,
le directeur gdn€ral sera finalement Marc Fatter et le directeur des

services professionnels,
le docteur Claude Leclerc,
tous deux de I 'ancien
Hdpital gen€ral de Baie-
Comeau. f incorporation
officielle du Centre
hosp i ta l ie r  rdg iona l
Ba ie-Comea u -Ha uterive
se fait le 6 septembre
1 979.

Une des  premidres
t iches des nouveaux dir igeants est  €videmment d 'organiser le
ddmdnagement des soins aigus vers le "Pavi l lon Hauter ive" ou les
amel iorat ions vont bon train : le centre de chirurgie avec ses trois
blocs €r ig€s d l 'avant de I 'hopi ta l  est  b ientot  pr€t ,  les t ravaux de la
nouvel le ai le arr idre,  avec ses t ro is €tages, permettent d 'accuei l l i r  la
p€diatrie, les soins intensifs (un tout nouveau service) et les soins
aigus.
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Murc lrutter et (lluutlc Leclerc, tlirecteur E&ttrul
et directeur des seroices proftssionncls

tlu ttoutscuu centre hospitulier.



Des ententes sont n€goci€es avec les diff€rents syndicats pour le
transfert et I ' integration des 92 syndiques du "Pavil lon Baie-
Comeau" vers le "Pavil lon Hauterive". En effet, les n€gociateurs
avaient obtenu, te l  que st ipul€ dans le protocole de fusion, la
garant ie d 'emploi  et  la reconnaissance de I 'anciennete pour leurs
travail leurs. l l  y aura au total 448 postes garantis pour les deux
pavil lons, 20 postes suppl€mentaires pr€vus avec la fin des travaux
et des garant ies d 'embauche pour 21 syndiqu€s en at tente.

La f in des travaux d Hauter ive amdne le d€but de ceux du Pavi l lon
Ba ie-Comeau avec  I 'engagement  des  f i rmes d ' ing€n ieurs  e t
d 'archi tectes.  Les t ravaux de 1.2 mi l l ion pour le r€amenagement des
espaces et  la construct ion du demi-€tage suppl€mentaire sont
compl€ tds  en  198 l  e t  permet ten t  d 'accue i l l i r  les  ma lades
psychiatr iques et  des soins prolong€s. La cl in ique m€dicale de la rue
Mance ( l 'ancien ddi f ice du Centenaire) est  abandonn€e et  le
bdt iment se v ide. 0n songe pour un temps i  y instal ler  le Consei l
regional  de la Sante et  des Services sociaux, mais la Vi l le de Baie-
Comeau refuse son consentement.  l l  accuei l lera pour un temps, a
compter de 1984, les dir igeants du C.L.S.C. I 'Aqui lon.

Enf in,  en janvier 1981, le consei l  d 'administrat ion d€cide de
rebapt iser les di f f€rents pavi l lons :  I 'ancien Hotel-Dieu de Hauter ive
dev ien t  le  Pav i l lon  Le  Royer ,  du  nom du fondateur  de  la
Congr€gat ion des Seurs hospi ta l ieres en 1636; l 'ancien Hopital
gdn€ral  de Baie-Comeau devient le Pavi l lon Boisvert  en hommage
au pionnier bien connu et  a I 'hdpi ta l  qui  a longtemps port€ son
nom; enf in,  I 'ancien centre cul turel  devient le Pavi l lon Jeanne-
Mance, en hommage i  la fondatr ice de I 'Hdtel-Dieu de Montr€al  en
1 643.

Presque deux ans apres la fusion, le nouveau pr€sident,  Michel  St-
Laurent,  peut annoncer que le nouveau Centre hospi ta l ier  Baie-
Comeau - Hauterive a atteint son objectif de 286 lits.
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1980. LES DAMES AUXITIAIRES

Avec la fusion disparait le groupe nom
Baie-Comeau " qui  s 'est  i l lustr€ avec (
la sant€.

Ce groupe singul ier  se met en place
g€n€ral ,  en mars 1963, sous la pr€side
puis de differentes personnalit€s anglr
les "Auxi l iary Ladies")  associ€es a
internat ionales instal l€es d Baie-Comr
dizaines de membres ( jusqu'd 80
f inancement in i t ia le)  qui  mult ip l ient
jour de I 'an, vente de pitisseries, bal dr
El les appuient massivement la r€al isat
Baie-Comeau et  col laborent act iv,
f inancement.

L 'ouverture de I 'hopi ta l  amine I 'a j
d 'accompagnement  e t  d 'an imat io t l
particulier un cycle intensif de f€tes, c
la F€te des meres, etc. S'y ajoute bie
d'abord dans les sal les puis dans les

Quelques tlumes auxiliuires et des mentbr
en 1976: Murldne ll6tubl, Dr ljruno Br

tr'runqoise I'eclerc, ltichnrd .
Ilofi,er Leoctsseur, Ila5nnon
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1980. LES DAMES AUXILIAIRES

Avec la fusion disparai t  le groupe nomme les "  Dames auxi l ia i res de
Baie-Comeau " qui  s 'est  i l lustr€ avec eclat  dans I 'h istoire locale de
la sant€.

Ce groupe singul ier  se met en place des I 'ouverture de I 'Hopi ta l
general ,  en mars 1963, sous la presidence de madame Mabel Mi l ler
puis de di f f€rentes personnal i t€s anglophones (on les appel le alors
les "Auxi l iary Ladies")  associ€es aux cadres des entrepr ises
internat ionales instal l€es d Baie-Comeau. El les comptent plusieurs
d iza ines  de  membres  ( jusqu 'd  B0 pendant  la  campagne de
f inancement in i t ia le)  qui  mult ip l ient  les act iv i tds sociales :  bal  du
jour de I 'an,  vente de p6t isser ies,  bal  de coton, souper canadien, etc.
El les appuient massivement la real isat ion du projet  d 'un hopi ta l  i
Ba ie -Comeau e t  co l laborent  ac t i vement  i  la  campagne de
f inancement.

L 'ouverture de I 'hdpi ta l  amene I 'a jout  d 'une s€r ie d 'act iv i t€s
d 'accompagnement  e t  d 'an imat ion  aupr ts  des  malades ,  en
part icul ier  un cycle intensi f  de f€tes,  comme la St-Valent in,  P0ques,
la F€te des meres, etc. S'y ajoute bientot le service de t€ldvision,
d 'abord dans les sal les puis dans les chambres; ensui te,  arr ive le

Quclques dumes uuxiliuires et tles rnembres de l'h6pi,tul de lluie-Oomeuu

en, 1976: Murltne l]6ruh4, I)r Bnnro lldun$er, Ilu5t7n61"4o I'ufiuc€
Irrungoise I'eclera, Iliahard Nudeuu, I'trruine tr'ortin,

Ikt4er Letsasseur, Ruytntntde S t- Luurent.
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service de "chariot" qui distribue les articles de soins personnels, les
revues et les friandises.

Au d€but des anndes 1970, les f rancophones font leur entr€e a
l'ex€cutif et, sous la pr€sidence des Frangoise Lavoie-Cdte et
Franqoise Gagn€-Leclerc, le groupe fonde un casse-cro0te, avec
deux employees, et  une bout ique de cadeaux, "La tul ipe rose".  Les
dames auxi l ia i res portent d 'a i l leurs un sarreau rose qui  les dist ingue
des employ€s de I 'hOpital .

El les amassent et  d istr ibuent plus de 25 000 dol lars en dons de
toutes sortes,  €quipements spdciaux, bibl iotheque, cadeaux aux
malades, etc.  El les sont t res act ives aupres de I 'Associat ion
qu€becoise des Dames auxi l ia i res qui  of f re des cours et  des
conf€rences aux membres d€sireuses d'amel iorer leur act ion
b€nevole.

La fusion des hopi taux amtne des changements.  Marc Fatter exige
qu'el les deviennent "r€gionales" et  desservent les deux hopi taux;
el les pr€fdrent s 'adapter d la nouvel le vocat ion de I 'hopi ta l  de Baie-
Comeau et  organisent des cours de g6rontologie. . .  Ouand le
directeur general refuse cette nouvelle vocation, elles pr€ferent
saborder leur organisme a I 'automne 1980.

Marc Fatter organise une relance, avec l 'a ide de Lorraine Fort in,  une
des Dames auxi l ia i res devenue directr ice r€gionale de lAssociat ion
qu€becoise des aides-bdn€voles.  Trois assembl€es, tenues en
d€cembre 1980 puis en janvier 1981, permettent de reconst i tuer un
noyau et de relancer les op€rations. Toutefois, le volet "cueil lette de
fonds" des groupes de b€n€voles est remis en question par le
ministere qui  se r€or iente plutdt ,  dans les ann€es 1980, vers la
c r€a t ion  de  fondat ions  au tonomes comme ins t ruments  de
financement des organismes. C'est donc de ce cot€ que seront
invest ies les energies et  ce,  au d€tr iment des organismes de
b€n€voles qui se font plus discrets. Ces nouveaux groupes sont
act i fs jusqu'au ddbut des ann€es 1990 alors qu'une r€forme
administrat ive amene leur dispar i t ion temporaire. . .  En 1998, un
nouveau groupe prend la releve!
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I981. DES LENDEMAINS DE FUSION DIFFICILES

Ouelques mois aprds la fusion f inale des dtabl issements,  un
communique du directeur Marc Fatter alerte l 'opinion publ ique :  les
coupures  budg€ta i res  gouvernementa les  compromet ten t
gravement les acquis de la fusion. Les travaux sont " gel€s " au
Pavi l lon Boisvert  qui  ne compte encore qu'une trentaine de l i ts  et
les services diminuent au Pavi l lon Le Royer qui  ne comptera que 136
lits actifs avec la fermeture estivale du 4e 6tage prevue pour l 'et€
suivant.  Comment fa i re venir  des sp€cial istes dans de tel les
cond i t ions? l l  ins is te : "  l l  aura i t  fa l lu  f in i r  les  t ravaux  avant  les
coupures " .  En ef fet ,  la fusion n 'a pas annul€ le d€f ic i t  accumule et
le protocole d ' int€grat ion des employ€s entraine des obl igat ions qui
des€qui l ibrent les budgets.  l l  devient du coup impossible de f inancer
les €quipements n€cessaires aux sp€cial istes qu'on veut at t i rer  en
r€gion.

Le  pres ident  du  Conse i l  d 'admin is t ra t ion  Miche l  S t -Laurent
conf i rme :"  Le centre hospi ta l ier  est  devenu un elephant blanc de
hui t  mi l l ions "  dont un mi l l ion dest in€ d corr iger les erreurs de
plani f icat ion de I 'agrandissement.  Lhdpi ta l  se v ide surtout de ses
medecins et de ses rares sp€cialistes d la suite des restrictions
budg€taires abusives.
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Certains ne peuvent s'emp€cher d'ass
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employes de I 'hdpi ta l  d€nonce lu i  at
plani f icat ion des travaux d'am€nagen
de travail des employes gen€ree par I

l iste d'attente comptait 250 cas en att

an plus tard, la pr€sidente du syndica
d'attente se sont allong€es d 436 cas

En r€al i t€,  le Phenomtne de Penur ie
d Baie-Comeau et s'€tend d tous les c
les mesures de restriction budg€taire
toutefois particulitre ment nocives de

alors en Pleine reorganisat ion'

De plus,  le Ph€nomtne de Penur ie
fr€quentat ion de I 'urgence et  de la c
doubl€ pendant les toutes premitrt
hospitalier r€gional passant de 42 001

Enf in,  le probl ime de la disPonib
eloign€e n'est  n i  neuf ni  exclusi f  d la

de di f f ic i les n€gociat ions avec
omniprat ic iens et  avec cel le des
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nouveaux m€decins qui  comPorte ut
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en vi l le.  Ces modal i tes valent pour le
prat ique.



S DE FUSION DIFFICILES

usion f inale des €tabl issements,  un
arc Fatter alerte l 'opinion publ ique :  les
gouvernementales compromettent
fusion. Les travaux sont " gel€s " au
rpte encore qu'une trentaine de l i ts  et
i l lon Le Royer qui  ne comptera que 136
estivale du 4e €tage pr€vue pour I 'et€
:nir  des special istes dans de tel les
rurai t  fa l lu f in i r  les t ravaux avant les
t  n 'a pas annul€ le def ic i t  accumul€ et
;employes entraine des obl igat ions qui
devient du coup impossible de f inancer
aux sp€cial istes qu'on veut at t i rer  en

I 'admin is t ra t ion  Miche l  S t -Laurent
r l ier  est  devenu un €l€phant blanc de
ion destin€ a corriger les erreurs de
nent. L'hdpital se vide surtout de ses
recialistes a la suite des restrictions
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Certains ne peuvent s 'emp€cher d 'associer ce concert  de cr i t iques
au contexte de la campagne €lectorale de 1981 ou certains
intervenants rdglent leurs comptes avec le d€put€-ministre Lucien
Lessard, responsable des changements du dossier de la santd
quelques anndes plus tot .  Le candidat l ib€ral  de l '€poque en prof i te
d'ai l leurs pour "  surfer "  sur cet te vague de protestat ions. . .

Ma is  les  c r i t iques  ne  sont  pas  qu '€ lec to ra les :  le  synd ica t  des
employ€s de l 'hdpi ta l  d€nonce lu i  aussi  les erreurs manifestes de
plani f icat ion des travaux d'am€nagement,  tout  comme la surcharge
de travail des employ€s g€n€r€e par les restrictions budg€taires. La
l iste d 'at tente comptai t  250 cas en at tente de chirurgie en 1981; un
an plus tard,  la pr€sidente du syndicat  re i tere ses blames: les l is tes
d'at tente se sont al longdes d 436 casl

En r€al i t€,  le ph€nomtne de penur ie de personnel  n 'est  pas unique
d Baie-Comeau et s'etend i tous les centres hospitaliers du Ou€bec :
les mesures de restriction budgetaire ont frapp€ partout. Elles sont
toutefois part icul idrement nocives dans le pet i t  mi l ieu baie-comois
alors en pleine r€organisat ion.

De plus,  le ph€nomtne de p€nur ie est  ampl i f i€ par la hausse de
fr€quentat ion de I 'urgence et  de la c l in ique externe :  les v is i tes ont
doubl€ pendant les toutes premitres anndes du nouveau centre
hospi ta l ier  r€gional  passant de 42 000 e B0 000, entre 1980 et  1985.

Enf in,  le probldme de la disponibi l i t€ des m€decins en r€gion
eloign€e n'est  n i  neuf ni  exclusi f  a la Cote-Nord. En mai 1982, apres
de di f f ic i les negociat ions avec la F€derat ion des m€decins
omniprat ic iens et  avec cel le des special istes,  le gouvernement
L€vesque a adopt€ une pol i t ique inci tat ive de "  r€gional isat ion "  des
nouveaux m€decins qui  comporte une augmentat ion de 15 d 2Oolo
de la remundrat ion -  avec, en plus,  des pr imes d'6loignement,  des
al locat ions de d€mdnagement et  de sessions d 'etudes -  pour les
jeunes prat ic iens qui  s ' instal lent  en r€gion et ,  inversement,  une
baisse de 300/o des revenus pour ceux qui choisissent de s'installer
en vi l le.  Ces modal i t€svalent pour les t ro is premieres ann€es de leur
prat ique.

5 9  : A u  c a e u t  t l p  n n ( t e  k i s t 0 i z ?

llu finlr

dtfdraqce eane loucher Selon M. Fatter, le'aup$ri9onnor. ministefe aurait rslu$6
. tu$qu'a nlainlenanl dej  Pofur  lu l ,  l { .  n 'oBt bubvenl ionner ls$

,pA$ guasilorr do {airs d€voloppementr des



1984. LE CLSC LAQUILON

La cr€ation des Centres locaux de services communautaires remonte
en 1971 et s' inscrit dans la vaste r€organisation des services de
sante de la r€forme Castonguay. Elle visait i assurer les services dits
" de premitre l igne " pour favoriser la pr€vention et les services
communautaires,  tout  en r€servant les soins aigus plus special ises et
couteux aux centres hospitaliers regionaux.

Sur la Cdte-Nord, c 'est  le D€partement de santd communautaire de
I 'Hotel-Dieu qui  avai t  d 'abord her i t€,  de facto,  des or ientat ions
communautaires. Toutefois, le mouvement est lanc€ et certains
secteurs,  comme celui  de Forestv i l le,  obt iennent rapidement leur
CLSC et recuperent aussitdt une partie du personnel (et des
budgets) du DSC regional .

Les or ig ines de la creat ion d 'un CLSC dans Manicouagan remontent
a I 'abol i t ion,  en 1981, d 'une cl in ique de d€pistage des cancers
gynecologiques e I 'Hotel-Dieu :  des groupes populaires,  de femmes
en part icul ier ,  s ' insurgent contre la d€cis ion et  fondent un comite
provisoire d ' implantat ion d 'un CLSC. Avec I 'accord de la ministre
Th€rtse Lavoie-Roux, diffdrents intervenants dont Louise Levasseur
de l 'Afeas Cdte-Nord, Chantal  de Verteui l  du DSC, ainsi

que Serge Bouchard de
la Commission scolaire,
ob t iennent  f ina lement
l ' incorporat ion du CLSC
I 'Aqui lon,  en ju in 1984.

La premiCre directr ice,
Francine Chicoine, cr€e
un noyau de base (avec,
entre autres,  une agente

de recherche) et  d€marre les operat ions de rapatr iement du
personnel  et  des services manicois du DSC: plus d 'une vingtaine de

6 0  l A u  c ' t r e , w v  t L o  t u o b t e ,  h i s l ' o i v e '

personnes, surtout des infirmieres
scolaire,  les soins i  domici le,  la p€r in
ajoutent des chantiers h€rit€s de
activit€s de travail social et d'aide i
aux personnes 6g€es, en tout une ql

Le CLSC lAquilon se veut innovate
col loque d'envergure sur les m€decir
creation de postes d'organisateurs cc
un out i l  or ig inal  d ' intervent ion dar
travai l  de sensibi l isat ion et  d 'anin
plusieurs organismes de pr ise en
D6pannage de lAnse, le groupe de f

Toutes ces nouvelles equipes sonl
partout,  la direct ion €tant el le-m€m
Mance, I 'ancien €di f ice du Centenair
I 'ancienne €cole de I 'Estuaire permr
effectifs. Des points de services ,
Outardes et de Baie-Trinit€ (ce derni
santd de Port-Cartier) complttent
organisme.

61  r

L'imrneuble du CLSC

frurtcine Ohiatina



\I

de services commu nautaires remonte
raste r€organisation des services de
y. Elle visait i assurer les services dits
voriser la prdvention et les services
vant les soins aigus plus special is€s et
rs regionaux.

r tement de sante communautaire de
I hirit i , de facto, des orientations
: mouvement est lance et certains
:stv i l le,  obt iennent rapidement leur
une partie du personnel (et des

CLSC dans Manicouagan remontent
clinique de d€pistage des cancers
: des groupes populaires, de femmes
re la decision et fondent un comit€
CLSC. Avec l 'accord de la ministre

; intervenants dont Louise Levasseur
t ta l  de Verteui l  du DSC, ainsi

que Serge Bouchard de
la Commission scolaire,
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personnes, surtout des inf i rmieres d€ja impl iqu€es dans la sant€
scolaire,  les soins i  domici le,  la per inatal i te et  la sante au travai l .  S 'y
ajoutent des chantiers h€rit€s des services sociaux avec leurs
activit€s de travail social et d'aide aux adolescents, aux adultes et
aux personnes 6g€es, en tout une quinzaine de professionnel les.

Le CLSC l'Aquilon se veut innovateur et organise avec succes un
col loque d'envergure sur les medecines paral le les i  Baie-Comeau. La
creation de postes d'organisateurs communautaires reprdsente aussi
un out i l  or ig inal  d ' intervent ion dans les di f f€rents mi l ieux :  leur
travai l  de sensibi l isat ion et  d 'animat ion gendre la cr€at ion de
plusieurs organismes de pr ise en charge dont Aimons- la i t ,  le
D€pannage de lAnse, le groupe de f ibromyalgie,  etc.

L'imrneuhle du ( ll'S( I ( 1 9 84- 2004 )

Toutes ces nouvelles €quipes sont d'abord dispersees un peu
partout,  la direct ion €tant el le-m€me instal lee au Pavi l lon Jeanne
Mance, l 'ancien 6di f ice du Centenaire. . .  En 1988, l ' instal lat ion dans
I 'ancienne 6cole de l 'Estuaire permet de regrouper les di f f€rents
effectifs. Des points de services comme ceux de Chute-aux-
Outardes et  de Baie-Tr in i t€ (ce dernier 6tant d€tach€ du Centre de
sant€ de Port-Cart ier)  complt tent  le prof i l  terr i tor ia l  du jeune
organisme.

5 1  I A w  c , u e , w v  t l , o  w f u t , v e ,  h i t t ' e i v o



Dans les ann€es 1990, la croissance des activit€s des sept grands
chant iers ( fami l le -  enfance, fami l le -  jeunesse, adul tes et
col lect iv i t€,  sante publ ique, sante au travai l ,  MTS Planning et
sout ien i  domici le)  entraine une importante pdnur ie d 'espace. Aprts
diff€rentes tentatives pour construire un nouvel 6difice dans le
secteur institutionnel de Hauterive (d proximitd de la R€sidence N.A.
Labrie), les dirigeants se tournent vers un site situe entre les deux
secteurs de la vil le. L'€difice est inaugur€ au printemps 2OO4,
precedant de peu la fusion avec le Centre hospitalier.

Le nouuel immeuhle ht CLSC de 2004

1986. UN HOPITAL NETJF S.V.]

fagrandissement du Pavil lon Le Roy
que les  c r i t iques  se  mul t ip l ien t
am€nagement : les syndicats et les n
la mauvaise r€partit ion et surtout la
caractere carr€ment dangereux de
buander ie et  la radiologie.  Un ra
d'ai l leurs,  a l 'automne 1984, les pr in
les uns et les autres. De plus, la crois
de cl in ique externe d€borde sur les
couronner le tout, de nouveaux
accuei l l i r  les sp€cial istes tant  at t r
popu la t ion  imp l iquent ,  pour  l ' h
specialistes; or i l  n'y en a encore (
quatre chirurgiens, un anesthdr
radiologiste et quatre psychiatres,

Su,rpeuplement uu luborutoire : I'16.
Line Oks, llose-Murie Laclu

Le conse i l  d 'admin is t ra t ion ,  Mar
officiellement, en f6vrier 1986, la co
de 309 lits et entreprend les premitr
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1986. UN HOPITAL NETJF S.V.P.

Uagrandissement du Pavi l lon Le Royer est  a peine termine en 1981
que les  c r i t iques  se  mul t ip l ien t  sur  les  lacunes du  nouve l
am€nagement :  les syndicats et  les m€decins d€noncent tour d tour
la mauvaise r€partit ion et surtout la dispersion des services, sinon le
caractere carr€ment dangereux de certains secteurs tels que la
buander ie et  la radiologie.  Un rapport  du minist t re corrobore
d'ai l leurs,  i  I 'automne 1984, les pr incipaux problemes ident i f ies par
les uns et les autres. De plus, la croissance des services d'urgence et
de clinique externe d€borde sur les rares espaces disponibles. Pour
couronner le tout, de nouveaux espaces sont essentiels pour
accuei l l i r  les sp€cial istes tant  at tendus. Les rat ios medecins -
popu la t ion  imp l iquen t ,  pour  I ' hdp i ta l ,  une  quaran ta ine  de
special istes;  or  i l  n 'y en a encore qu'une douzaine en 1984, soi t
quat re  ch i ru rg iens ,  un  anes th€s is te ,  un  dermato logue,  un
radiologiste et quatre psychiatres.

Surpeuplement uu luborutoire : II€IDne l-ountier, ,leunne Au<Iet,
Line Otis. Iktse-Marie Lachanae, MarlAne Cirard

Le consei l  d 'administrat ion,  Marc Fatter en t€te,  demande
off ic ie l lement,  en fdvr ier  1986, la construct ion d 'un immeuble neuf
de 309 lits et entreprend les premieres demarches auprts du Conseil
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rdgional  de la Sant€ et  des services sociaux pour f inancer ce grand
projet  €valu€ d une trentaine de mi l l ions de dol lars.  La rumeur s i tue
ce nouvel  immeuble dans la zone "  entre les deux secteurs "  de la
vi l le.

En septembre 1986, les 17 omniprat ic iens qui  prat iquent i  I 'urgence
et a la c l in ique externe relancent le dossier:  i ls  ne croient plus aux
promesses et  s i  r ien n 'est  fa i t  dans l ' immediat  pour r€am€nager les
locaux, i ls  menacent d 'abandonner le service de cl in ique externe et
de la isser un seul  mddecin i  l 'urgence. Au d6but d 'octobre,  les
infirmidres joignent les rangs des protestataires. pour contrer la
cr ise,  le 14 octobre,  le consei l  d 'administrat ion d€cide d 'engager
pres d 'un demi-mi l l ion de dol lars pour le rdamenagement imm€diat
de I 'urgence et  de la c l in ique externe. l l  faut  de plus acheter res
€quipements pour les nouveaux locaux et  combler les postes
in f i rm iers  requ is .  Enf in ,  que lques  semaines  p lus  ta rd ,  deux
bi t iments sont er igds d l 'arr idre de l 'h6pi ta l  pour accuei i l i r  res
nouveaux sp€cial istes en gyn€cologie et  en oto-rhino- laryngologie
(0RL).
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Le dossier de la construction d'un ht

l '€tude au gouvernement du Ou€bec'
et  m€me des m€decins sur place s ' int
b3timent. C'est ainsi que, pendant la t

1987, le candidat du Parti Ou€bect
€value le coCrt e 48 M, le directeur
est ime de 29 M.. .  Finalement,  le 19
ministre Th€rese Lavoie-Roux conf
ministdre de la Sant€ et des Sen
construct ion d 'un nouvel  immeuble.

A I 'hiver 1988, un sous-ministre de
Carignan, vient toutefois relancer unt
dot6e d'un budget de 17 ou 18 [V
r€actual iser le Programme fonct i
pr€l iminaires,  le tout  dans un hor izo
il faudra ajouter d'autres bStiments
en place.

SurpetLplement uttx ttrchitses : (ldine (hrcllct, Monique llichurd.
Louise Letsussel.r et Lucienne Guimontl.
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rvices sociaux pour financer ce grand
de mi l l ions de dol lars.  La rumeur s i tue
lone " entre les deux secteurs " de la

nipraticiens qui pratiquent i l 'urgence
ent le dossier : i ls ne croient plus aux
dans l ' immddiat  pour r€amdnager les
rnner le service de clinique externe et
I I 'urgence. Au debut d'octobre, les
I des protestataires. Pour contrer la
l i l  d 'administrat ion ddcide d 'engager
Frs pour le r€amdnagement imm€diat
t externe. l l  faut de plus acheter les
iaux locaux et combler les postes
telques semaines plus tard,  deux
l idre de I 'hdpi ta l  pour accuei l l i r  les
pologie et  en oto-rhino- laryngologie
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I

r : Cdline Ouellet, Morique llichurd,
r et Lucienne Grdmontl.
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Le dossier de la construct ion d 'un hopi ta l  neuf reste longtemps e
I'etude au gouvernement du Ou€bec. De plus, certains observateurs
et m€me des mddecins sur place s ' interrogent sur les couts d 'un te l
b i t iment.  C'est  a insi  que, pendant la campagne electorale d 'octobre
1987, le candidat du Part i  Ouebecois denonce le projet  dont i l
€value le co0t e 48 M, le directeur Fatter r€pond par son propre
est ime de 29 M.. .  Finalement,  le 19 decembre suivant,  la nouvel le
ministre Th€rese Lavoie-Roux confirme, e Ou€bec, le refus du
ministdre de la Sant€ et  des Services sociaux de f inancer la
construct ion d 'un nouvel  immeuble.

A I 'hiver 1988, un sous-ministre de la Sante, le docteur Raymond
Carignan, vient toutefois relancer une operation " reamenagement "
do t€e  d 'un  budget  de  17  ou  18  M.0n fo rme une dqu ipe  pour
r€actual iser le programme fonct ionnel  et  prdparer les devis
pr€l iminaires,  le tout  dans un hor izon de quatre ans. En at tendant,
i l  faudra ajouter d 'autres bdt iments temporaires aux deux d€j i  mis
en place.
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1986. LA VAILEE DES ROSEAUX

Une inst i tut ion or ig inale rendue possible,  entre autres,  par les Smurs
hospitalieres de St-Joseph, une congregation dont on n'a pas fini de
soul igner les apports au ddveloppement r€gional .

L id€e a germ€, en 1986, au sein d 'un groupe d'etudiants qui  suivent
un cours sur I 'approche aux mourants anim€ par seur Odette
Lavallee. l ls se sont int€resses en particulier a I 'exp€rience de la
Maison Michel-Sarazin qui  venai t  d 'ouvr i r  i  Ou€bec. La Val l€e des
Roseaux, incorpor€e la m€me annee, devient du coup la deuxieme
maison sp€cial isee dans les soins pal l iat i fs i  voir  le jour au Ou€bec.

Les soins pal l iat i fs sont encore largement m€connus a cet te 6poque.
Jusqu'aux annees 1950, la mort  €tai t  un €v€nement fami l ia l  qu'on
a progressivement demdnag€ vers les h6pitaux. Mais, dans ce nouvel
environnement,  e l le est  pergue comme un €chec m€dical .  Pourquoi
invest i r  pour des gens condamnds d'avance quand i l  manque autant
de ressources pour soigner les v ivants ? Une quest ion qui  revient
regul ierement avec la r€ponse, toute novatr ice,  qui  rappel le que la
digni td et  I 'af fect ion sont essent ie l les autant pour le mourant que
pour ceux qui  l 'entourent.  La mort  fa i t  peur,  i l  faut  l 'assumer,
l 'humaniser.

Inuugurutfunt Vullde des lloseutm : Dr Pierre Awlit-l,u,pointe,
Ghisluin Mukais, Curole Suuurd, Suur Odette Lutsull€e.
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Sarsard, Seur Odette Lut:ull6e.
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Mais i l  ne faut pas seulement changer les mental i t€s,  i l  faut  aussi
de l ie r  les  bourses .  D 'abord  un  loca l  :une grande maison e
appartements est  d isponible sur la rue Pie Xl l ,  tout  pr is de I 'hdpi ta l .
Les Seurs hospitalieres de St-Joseph acceptent d'en financer l 'achat
avec une hypothdque sans inter€t . . .  Six l i ts  sont am€nagds dans les
deux appartements du haut alors que le loyer,  en bas, permet
d'absorber une part ie des co0ts.  Le bdnevolat  est  de r igueur:ce
sont des b€nevoles qui  assurent les premiers t ravaux
d'am€nagement,  d 'autres se chargent des soins a l 'arr iv€e du
premier c l ient ,  en 1988. Seur 0dette donne I 'exemple aux
inf i rmidres et  aux aides b€n€voles;  e l le couche sur place pour
assurer les soins de nui t .

Mais cela ne suff i t  pas. . .  M€me si  la premidre campagne de
f inancement,  cet te ann€e- l i ,  rapporte 12 000 dol lars,  c 'est  i  peine
suff isant,  car les besoins sont enormes pour accuei l l i r  les malades et
leurs familles. Bientdt, une entente temporaire avec le CLSC et
surtout avec I 'hdpi ta l ,  permet d 'obtenir  du mat€r ie l  m€dical  et  des
services d'administration, de laboratoire et de pharmacie. Des
mddecins tels les docteurs Dub€, Gagnon et Samson font confiance
i  l ' inst i tut ion et  se chargent du suiv i  mddical  des malades.
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Les annees suivantes assurent la consol idat ion de la jeune
inst i tut ion :  la campagne annuel le de f inancement,  b ien rodde,
permet de recuei l l i r  p lusieurs dizaines de mi l l iers de dol lars.  Ce sont
d'ai l leurs les fami l les des anciens pat ients qui  sont les mei l leurs
ambassadeurs lors de ces €v€nements.  Au plan administrat i f ,  des
ententes d long terme ont €td compldt€es avec le Centre hospitalier
r€gional  Baie-Comeau et  le CLSC; une remarquable col laborat ion se
met en place pour assurer la cont inui te entre les sejours du malade
d domici le,  I 'hospi ta l isat ion et  les soins pal l iat i fs de la Val lee des
Roseaux. Selon la directr ice actuel le,  Daniel le Minguy, el le-m€me
membre du comit€ aviseur queb€cois des maisons de soins pal l iat i fs,
cet te col laborat ion locale est  except ionnel le au 0udbec.

La premiere c l ientele,  une douzaine de personnes la premidre ann€e,
est exclusivement rdserv€e aux malades atteints de cancer; elle s'est
depu is  € la rg ie  a  tou tes  personnes en  phase te rmina le ,  une
soixantaine de malades par ann€e. Le personnel  s 'e leve maintenant
a pres de 25 personnes, en plus des nombreux b€n€voles.  Malgre
I 'of f re de pr ise en charge par l 'hdpi ta l ,  I ' inst i tut ion pr€f t re garder
son autonomie pour mieux assumer sa mission et  conserver son
expert ise dans ce secteur t r ts part icul ier  des soins pal l iat i fs.

Le f inancement reste le ta lon d 'Achi l le de cette inst i tut ion dont le
budget s '€ ldve dor€navant a plus d 'un demi-mi l l ion de dol lars.
Comme le gouvernement du Ou€bec ne reconnai t  pas encore
off ic ie l lement les groupes d€dies aux soins pal l iat i fs,  qui  sont
class€s tantdt  comme " organismes communautaires " ,  tant6t
comme " fami l les d 'accuei l  " ,  le f inancement gouvernemental ,  qui
couvre 40 o/o du budget global ,  n 'est  pas suff isant et  a fa i l l i  amener
la fermeture du centre en 2002. Une p€tit ion de 10 000 noms et de
mult ip les demarches ont permis d 'augmenter d 50 o/o cet te
part ic ipat ion gouvernementale.  La moit i€ du f inancement est
toujours compl€t€e par les dons du publ ic.

La Val l€e des Roseaux a prouv€ qu'el le mdri te amplement sa place
dans le reseau local des services de sant€.
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IgB7. EXCELLENCE EN PSYCH

La remise du prix Persil l ier - Lachap
1987, represente un des grands mt
hospi ta l ier .

l l  r€sul te d 'une sui te d ' in i t iat ives or i t
de 1983. Cette ann€e- ld,  une exP€ri
de specialistes etrangers est conjoi
Corporation des m€decins specialistt
la Sante et des Services sociaux. En
psychiatres euroP€ennes, les doct
FranEoise Moreina, sont admises '

region, plus pr€cis€ment a Baie-Con
une fo rmat ion  d i r igee  Par  le
de I 'Universi td McGi l l .  El les
se  jo ignent  i c i  d  un
professionnel  qu€b€cois,
le docteur Denis Boisvert,
devenu chef du nouveau
d€partement de PsYchia-
trie du Centre hosPitalier
r€gional  Baie-Comeau'  La
si tuat ion est  d 'autant Plus
or ig inale que, jusque- la,  les
seuls psychiatres €taient
des sp€cialistes it in€rants
en provenance, entre autres,
du Saguenay et  de Ou€bec.
Le departement est install€
au Pavil lon Boisvert oi i l
compte sur quelque 20 l i ts ,
dont quatre sont am€nages
pour des malades en Phase
a igu€.
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l i is  aux soins pal l iat i fs,  qui  sont
nismes communautaires " ,  tant6t
:  f inancement gouvernemental ,  qui
n'est pas suffisant et a fail l i  amener
Une pet i t ion de 10 000 noms et  de
mis d'augmenter d 50 o/o cette
.  La moit ie du f inancement est
;  du publ ic.

qu'el le m€ri te amplement sa place
de sante.

6 8  , : . 4 w  c , t " p . t o v  t l , e ,  n t t L t e .  h i , e t , u i " ?

1987. EXCELLENCE EN PSYCHIATRIE

La remise du pr ix Persi l l ier  -  Lachapel le,  d Montreal ,  au pr intemps
1987, repr€sente un des grands moments de I 'h istoire du Centre
hospi ta l ier .

l l  resul te d 'une sui te d ' in i t iat ives or ig inales qui  remontent au d€but
de 1983. Cette ann€e- ld,  une exp€r ience novatr ice de recrutement
de sp€cial istes €trangers est  conjointement mise sur pied par la
Corporat ion des m€decins special istes du Ou€bec et  le ministere de
la Sant€ et des Services sociaux. En vertu de ce programme, deux
psychiatres europ€ennes, les docteures Christina Zuckovska et
FranEoise Moreina, sont admises directement a la prat ique en
region, plus precis€ment a Baie-Comeau, sous reserve de compl€ter
une fo rmat ion  d i r igee  par  le  d€par tement  de  psych ia t r ie
de I 'Universi t€ McGi l l .  El les
se  jo ignent  i c i  i  un
professionnel  qu€b€cois,
le docteur Denis Boisvert,
devenu chef du nouveau
d€partement de psychia-
trie du Centre hospita l ier
r€gional  Baie-Comeau. La
si tuat ion est  d 'autant plus
or ig inale que, jusque- la,  les
seuls psychiatres etaient
des specialistes it in€rants
en provenance, entre autres,
du Saguenay et  de Ouebec.
Le d€partement est  instal le
au Pavil lon Boisvert oir i l
compte sur quelque 20 l i ts ,
dont quatre sont am€nag€s
pour des malades en phase
a igu t .

Dr Denis lloisvert, directeur
<lu d(purterncnt de psychiutrie
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Le groupe inaugure,  a l 'ete 1983, un tout nouveau Centre de sante
mentale au moment ou une neurologue d'or ig ine polonaise se jo int
i  l '€quipe. Uarr ivee d'un c inquieme puis d 'un s ix i tme psychiatre
compldte la format ion d 'une €quipe sp€cial isee unique dans les
rdgions du Ou€bec, d 'autant plus que le dernier venu, un p€do-
psychiatre, permet I 'ajout d'un secteur de psychiatrie infanti le
complementaire.

Le d€partement se met au travai l  pour organiser ses services:des
€quipes mult id iscipl inaires (m€decins,  psychologues, t ravai l leurs
sociaux, inf i rmieres) sont r€unies pour monter di f f€rents groupes
d' intervent ion en cl in ique externe. l ls  sont en tout une quinzaine de
professionnels a s ' impl iquer.  De ju in 1985 a avr i l  1986, i ls  t ra i tent
quelque 871 cas.

Par ai l leurs,  un "  p lateau de travai l  "  est  mis sur pied pour faci l i ter
la r€integrat ion sociale des pat ients apres leur hospi ta l isat ion,
avec une agente d ' int€grat ion qui  s 'occupe exclusivement de la
format ion et  du placement des ex-pat ients.

Au printemps 1986, le succts de l ' int€gration des psychiatres
europ€ennes amtne une s i tua t ion  un ique au  Oudbec:  le
d€partement de psychiatr ie du Centre hospi ta l ier  r€gional  Baie-
Comeau est  of f ic ie l lement af f i l ie a l 'Universi te McGi l l .  Cette
associat ion assure la permanence des l iens entre le centre
hospi ta l ier  et  I 'universi t€:des stagiaires de 3 'et  de 4 'ann€e viendront
en region pour des per iodes de six mois.  Ce projet-pi lote ddmarre d
l 'automne suivant.  L af f i l iat ion permet aussi  de cr€er le Centre
de recherche en psychopathologie de la Cote-Nord charg€ non
seulement d 'organiser les s€jours des futurs stagiaires,  mais aussi
d 'assurer la format ion cont inue des professionnels en rdgion, ( i l  y
aura ainsi  24 conf€rences et  communicat ions en 1985-86) et  de
d€marrer les premidres recherches scientif iques locales.

(oel  L,  u r l ,  p '  no t '  ve, l ,  i ,  e l '@ i ,  v (

Ce sont toutes ces init iatives qui
Lachapelle obtenu par le Centre hor
psychiatr ie) ,  le 17 mars 1987. Le tou
5 000 $ qui sera €videmment r€in'
diff iculte de financement de la rer
Ou€bec que sur la Cdte-Nord), les
ann€es suivantes diff€rentes €tur
d€pressifs et le sevrage alcoolique
th€rapie dans le t ra i tement des
ai l leurs le departement fonct ionne
de 75 pat ients permanents sont su
equ ipe d ' intervent ion.

Le centre dc.irrur de pq
rtinsertiott dcs patienLs a

Ces moments d'excellence n'ont m
long terme. Les departs se suivent z
1993, une se ule psychiatre reste er
sur le tard),  et  e l le doi t  se fa i re aide
plus tard,  un conf l i t  entre l '€quipe n
amtne la d€mission en bloc des mdt
psychiatre r€sidente.

I
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33, un tout nouveau Centre de sant€
:urologue d'or ig ine polonaise se jo int
ui tme puis d 'un s ix idme psychiatre
equipe spdcial is€e unique dans les

plus que le dernier venu, un p€do-
tn secteur de psychiatrie infanti le

uail pour organiser ses services : des
t€decins, psychologues, travail leurs
ties pour monter diff€rents groupes
'ne. l ls  sont en tout une quinzaine de
e ju in 1985 e avr i l  1986, i ls  t ra i tent

lvai l  "  est  mis sur pied pour faci l i ter
pat ients aprts leur hospi ta l isat ion,
t qui s'occupe exclusivement de la
; ex-patients.

!s de I ' int€gration des psychiatres
i tua t ion  un ique au  Ou€bec:  le
u Centre hospi ta l ier  r€gional  Baie-
rff i l i€ d I 'Universit€ McGill. Cette
nence des l iens entre le centre
rgiaires de 3' et de 4' ann€e viendront
six mois. Ce projet-pilote d€marre a
t permet aussi de creer le Centre
logie de la Cote-Nord charg€ non
urs des futurs stagiaires, mais aussi
e des professionnels en r€gion, (i l  y
:ommunicat ions en 1985-86) et  de
tes scientif iques locales.
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Ce sont toutes ces in i t iat ives qui  expl iquent le pr ix Persi l l ier  -

Lachapel le obtenu par le Centre hospi ta l ier  (et  son departement de
psychiatr ie) ,  le 1 7 mars 1987. Le tout s 'accompagne d'une bourse de
5 000 $ qui  sera €videmment r€invest ie dans le Centre.  Malgr€ la
diff icult€ de financement de la recherche en psychiatrie (tant au
Ou€bec que sur la Cdte-Nord),  les chercheurs complt tent  dans les
annees suivantes diff€rentes €tudes dont une sur " Les €tats
depressifs et le sevrage alcoolique " et une autre sur " La photo-
th€rapie dans le t ra i tement des d€pressions saisonnieres " .  Par
ai l leurs le d6partement fonct ionne i  p le in r€gime et  une moyenne
de 75 pat ients permanents sont suiv is de prds par I 'une ou I 'autre
eq u ipe d ' intervent ion.

Le aentre de.iour de psychiutrie J'ucilite lu
r€inscrtion dcs putients dans les unn(es 1990

Ces moments d 'excel lence n'ont malheureusement pas de sui tes a
long terme. Les d€parts se suivent au ddbut des ann€es 1990 et ,  en
1993, une seule psychiatre reste en place (une qu€b€coise arr iv€e
sur le tard),  et  e l le doi t  se fa i re aider par 3 omniprat ic iens.  Deux ans
plus tard,  un conf l i t  entre l '€quipe m€dicale et  le personnel  en place
amdne la d€mission en bloc des m€decins et  le d€part  de la derni t re
psychiatre r€sidente.
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L'UNIVERSITE VIcGILL ET LE CH DE BAIE.COMEAU:
UNE PREMIEnT AU aUEnTc

por J6sn.Pl€rr€ lrudol

x c ddprrlf*rent dr
E ps-vchiatrie de I 'Lnirer-
I sird ttccitt dr ittonr-

[-r€al virnt d'ajourer
nFum nouvclle dimrnsion

I son {onlrat d'alliliation
al'cc l€ CeFtff hxpltelier
rqkrnal dr Baie*Comrau.

En eflct, l'enrsn* ronclue
rdcemmenl prCvoit que. cha-
que anftr, qutre resirlenm cn
p$ychiatric d* McCill effecrue-
rotrl des sllgcs d'une dur6c de
six mois chf,cun r! CH de
Baic-Comcaa.

Si des u*iversirfs qufbd"

coises ont diji des ro$unts
d'tlfirl|llion avcr dei ccntres
hosplralicrs. {inas le domaiBe
dc la midecinc lcnli l iale pat
rxrmple, eelui de
McCilllBaie-Con:eau conJriluc
une prerriare en ce qui a rrarr
e uR special;ri,

Lx llr Gilbn Pinard.
dirsrcur du d{runcment de
psychiuric ds l''Unireniti
McCill, prdcise: .Le pmjet
$'edrcsse lux rd$idcot; qui ont
d{jl ccmpl€tC dedr srurids
d'dtudes en psychiatric. Pcur
qu'ilr ne perdent pas lc *nri,
mCnt, en travAillant et r{pion

*loignde. ,J'8re I la f ine
Flinte des c$nnnissnf,*s dJns
k dnrnarR de ls psychinlri{,
un progrilm||K d'Schaog$ €$l
prdt..u- Ils viudrsnt rdgulilr*.
ildt1r li Monrrdal rerlantrct
leur supctviseur dc rechcrthe
ct paniciper *ux r€unionr
sckntif iques.,

Li proj€t dr risidcnce a
comtne cbjectif e long lcrme
rJ-asrrrer la relive rn rigion
dlorgnet.

'Les r{tidcnts. dir le Dr
Itinard. s'hatrituent prOgrcssi-
rcmcnt ir la lic en r6gion et
aaq{ratenl une cxpdriencr

qu"ilJ ne pjurri ienr prs avoir
dinr 0'le gffde lille. Ils
creent des lienJ ct il rst plus
lar:i lc pour eut d'cnvixgcr s'y
i$staltcr."

Un surrr projcr dr gcrrd
eil F;ychiat*ia. qui rclGra la
techercbg a Ia prarique clifli-
qac, ddbutcra bienrdr d:ns la
regioo dc Rouyn-Norrnda-

Plus prgs d€ lo
corimunou16

[.e travail psyehiatrique en
rfgion dloigndc a celrc panieu-
tarttd qu! les midecin: vivcnt

de faqrln beaucoup plus inrcose
Ia rclstion avec leurs parirn!-s.
.Noud jomnrs beauctap plus
prls dr la commuuu# dit ie
Or llenis Boiseert, directrrr
du depanemfat dc psyehintie
{ru C.H. de B*ic-Ccnmu.
Nous ncus intCgrans i la vie
$iciaie cr faixnt panic <les
clubs sociaur d en [RnicrFqnr
sur adivitCs. Nour scmmc:
suvrnt Cn ccntdcl tvcc lcs
famitrlcs des ptrienus ct un licn
de confiancc r'6nblir.'

k rechefche prC$4nkrn*ilr
cn cnun, subveationn*t par lg
Conscil de la mherchc wislc
du Qufbec. pnle $ur ls rela-
ti0n cflrc les fvcncmcnts de la
eie er les tcrhutrs ds6s la
dCpression.
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L'arr ivee, en 1987, d 'un pediatre et  d 'un h€matologue special is6 en
m€decine interne amdne des co0ts supplementaires importants.  En
effet ,  I ' implantat ion de chaque sp€cial i t€ entraine l 'achat de
nouveaux equipements plus spdcial is€s (apparei ls i  €chographie,  i
mammographie,  d angiographie,  des uni tes de soins,  etc.)  et
I 'engagement  e t  /  ou  la  fo rmat ion  d 'un  personne l  ad€quat
(technicienne, infirmiere etc.). Avec le r€sultat que le succes du
recrutement des sp€cialistes provoque une hausse importante des
couts de fonct ionnement.  Du coup, le centre hospi ta l ier  accumule
un def ic i t  de quelque 800 000 dol lars en mai 1988 et  doi t  p lani f ier
des coupures... affectant justement les nouveaux services! De ld, la
coldre des sp€cial istes qui  se sentent dup€s par ces pol i t iques
contradictoires d 'accuei l  et  de restr ict ion;  de la,  la demission du Dr
Haddad qui  d€nonce les incoherences de cette s i tuat ion et  annonce
le depart massif des specialistes.

. ' ' 4 u  o o e ' w v  t L u  t o e L u e ,  / t i s L , t t L v o

De fait, quelques-uns d'entre eux

suivants dont une psychiatre, un an(

Un de ces derniers est  d 'a i l leurs une '

Poole prat ique d Baie-Comeau, au B

depuis les ann€es 1950'  Grand amat

pilotage a€rien, i l  adore la Cdte-No

exceptionnelle : des quelque 10 000

quelques-unes ont d€fray€ la chronit

la hanche d'une dame de 96 ans et  ut

Dans son cas, le d€Part s'exPlique ex

sant€ puisque des malaises cardiaqu

pratiquer la medecine' l l  choisit don

r€gion de Hul l .

En r€alit€, une partie du va-et-vier

aux conditions particuli ires de la

ministere. En effet, le droit d une t

nouveaux dipl6m€s qui  s ' instal lent
que pour une P€riode de trois ans' I

vite fait de transformer leur statut I

m€decin visiteur... Ainsi le docteut

1988, revient- i l  r€gul i t rement d Ba

des mddecinsr"de

Lcgr /lmlnellatt

& ? Ui*.l.lrf:'lf ll.i:i3'J$Llll . fO Jullht 2{X)2

Iln plua d* la m6deehc, lc Dr Normrn Foolc vorr+lt unc v{ritrblc pnc.
*lsr A ta p&cbc ct ln chqs6c. On t'npcrgolt tcl prto d.un l,nc d* lr C6te-
Nord co 1"866.



re et d'un h€matologue spdcialise en
o0ts supplementaires importants. En
4ue spdcialit€ entraine l 'achat de
tecialises (appareils d dchographie, d
hie, des unites de soins, etc.) et
l rmat ion d 'un personnel  addquat
i Avec le resultat que le succds du
'ovoque une hausse importante des
:oup, le centre hospitalier accumule
iol lars en mai 1988 et  doi t  p lani f ier
tent les nouveaux services! De ld, la
sentent dup€s par ces polit iques
estriction; de la, la demission du Dr
ences de cette situation et annonce
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De fai t ,  quelques-uns d 'entre eux qui t tent  au cours des mois
suivants dont une psychiatre,  un anesth€siste et  deux chirurgiens.
Un de ces derniers est  d 'a i l leurs une v€r i table l69ende locale :  le Dr
Poole prat ique a Baie-Comeau, au Boisvert  Memorial  entre autres,
depuis les annees 1950. Grand amateur de chasse, de p€che et  de
pilotage a€rien, i l  adore la COte-Nord. Son expertise mddicale est
except ionnel le :  des quelque 10 000 op€rat ions qu' i l  a compl€t€es,
quelques-unes ont d€fray€ la chronique locale dont I ' intervent ion d
la hanche d'une dame de 96 ans et  une autre sur un b€b€ d'un jour. . .
Dans son cas, le d€part  s 'expl ique exclusivement par des raisons de
sant€ puisque des malaises cardiaques I 'e mp€chent dor€navant de
prat iquer la m€decine. l l  chois i t  donc de prendre sa retrai te dans la
r€g ion  de  Hu l l .

En r€al i t€,  une part ie du va-et-v ient  des m€decins est  p lutot  l i€e
aux condi t ions part icul ieres de la pol i t ique de remun€rat ion du
ministtre. En effet, le droit a une r€mun€ration majoree pour les
nouveaux diplom€s qui  s ' instal lent  en region p€r iph€r ique ne vaut
que pour une p€r iode de trois ans. Passe ce d€lai ,  quelques-uns ont
vi te fa i t  de t ransformer leur statut  de medecin r€sident en celui  de
m€decin v is i teur. . .  Ainsi  le docteur Haddad, le d€missionnaire de
1988, revient- i l  r€gul ierement i  Baie-Comeau par la sui te. . .  d t i t re
de so€cial iste i t in€rant!
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En congrds d'orlcntat orf

L'Af6as
dernande
un t;
gyn6cologue rt
permanent l6

l s
B|i*"Comsru " Rdunios on congr*a d'e

rlonlatlon lo 24 mei au CRgS$, uno solxanial"
no do mombro$ d€ I'Al6as rdglon C0to',llord
ont rosolu ds demandor e lr mlnlrire do la
$an16 sl dsa Sorvi[og soolsur, Mms Th6r]sa
Lsvolo-Roux, do prlorl6€r la yonut d6 gyn6"
coloours permsnofil3 e Brl€-Comaau.

Par Charlotte PAOUET

Eisn  que cons .
cienlBs du manqu6 de
ressourcag mOdicalss
6n g6nOral ch6t noug,
169 COngres$isles oni
toul dE rn6me insl$t6
sur I ' i ftponance de la
gyn6oologie.

Oang la rn6m€ lan"
c69, l 'Atgas, par l '€n'
lramlsd du cetcle do
Sa in l .Sacromont ,  a
oxprlm6 lo souhall
quo la Vll ls do 8ais.
Gomsau Intormo ls
population 8uf 3on
p lan  d '6vacua l lon
d'ur0sncs.

L'organlsmo dofralt
€galemsnt achomlfiot
quolquos dgmandos e
8on pondant pfovln'
clal. l, 681 qussllon
d'une r6duotlon du
nombre ds sulota {
l '6lude, d'uno carnp*.
0no de publi6it6 plus
a0f6$siY6 sl d'ung
a u g m e n t a l l o n  d u
nombro de dd16gudEs
d€ la rdgion 6u con"
grds 0rsvinclal.

L6 malrs ds tsalo.
Com€au, M. Rog6r
Thsrlsull, el la vic6-
prOsid€nle provinola"
le de , 'A16as, Mme
MalieAng€ SylvE€lre,

6 ta iea t  le$  inv i16s
spociaux 4E cs 20e
coogrds  rdg i ( )na l ,
comPtan l  d 'a$3em.
bl4e pdn6ral6 annuei-
ls.

Nouvol
oxdcullf

L'Af6as rdgion C6'
ls-Nord a rno nouvel"
le pr6sldont€, 6n la
0gr8onn6 dg Mme Yo,
land6 Dub6, d€ Bais.
Comsau. glls rompla
cB d€ plsd lsrmo Mme
Louls6 Ca$longuay-
Poulin, ayanl Oocup6
co poslo ou cours d63
olnq dornl{rea ann.
66s.

Mm6B Louise Le'
vr8$8ur sl Loulss
nostant, ds Ealo'Co.
moau, do m6ms qu6
Mlchalls L'Abbo d$
Sapt.l les aglront cha'
oune e ti lrs d€ vlce-
prSsidEnts.

Alino Vignol6, do
s6pt,l lss, Cl6monoe
Oaton, do Eais^Co.
m€au, el Alh6 Na.
deau, de Chutaaux.
Oulardo$r asauferont,
Pour lsur pad, la di-
raclion de leur s6ct"
aur,

Dans I ' immddia t ,  la  po l i t ique
de r€mun€rat ion modul€e du
min is td re  e t  la  p r ise  en
compte dans le budget annuel
des  co0ts  cumul€s  d '€qu i -
pement et  de fonct ionnement
des nouvel les special i t€s expl i -
quent la progression r€el le des
effect i fs au tournant des
ann€es 1990. (Voir le tableau 6
page 97).

Rapidement,  le probleme du
manque d'argent sera supplante
par celui du manque d'espace :
I ' instal lat ion d 'un urologue, en
1989, et  cel le d 'un special iste
en m€decine nucldaire, I 'ann6e
suivante, forcent l'administra-
t ion a leur ceder une part ie du
six ieme etage du Pavi l lon Le
Royer.

En fait, en 1992, le Centre
hosp i ta l ie r  compte  dorena-
vant 24 sp€cialistes; i ls seront
29, deux ans plus tard,  un
sommet qui  ne survivra pas
aux coupures budgetaires du
mil ieu des ann€es 1990.

1989. LE VIRAGE QUATNE

L'entr€e en fonction du nouveau d
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r€soudre les diff€rents Probltme
leu r  service (medecine, s
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Dans f  immediat ,  la pol i t ique
de r imunerat ion modul€e du
ministere et  la pr ise en
compte dans le budget annuel
des  co0ts  cumules  d 'equ i -
pement et  de fonct ionnement
des nouvelles specialites expli-
quent la progression reelle des
effect i fs au tournant des
ann€es 1990. (Voir le tableau 6
page 97).

Rapidement,  le probleme du
manque d'argent sera supplant€
par celui du manque d'espace :
l ' installation d'un urologue, en
1989, et  cel le d 'un sp€cial iste
en m€decine nucldaire, I 'annee
suivante, forcent l'administra-
t ion d leur ceder une part ie du
sixitme dtage du Pavil lon Le
Royer.

En fait, en 1992, le Centre
hospi ta l ier  compte dordna-
vant 24 specialistes; i ls seront
29, deux ans plus tard, un
sommet qui ne survivra pas
aux coupures budgetaires du
mil ieu des ann€es 1990.
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1989. LE VIRAGE QUALITE

L'entr€e en fonction du nouveau directeur, Jacques L€vesque, en
1989, inaugure une tre marquee au coin de la part ic ipat ion.  El le
ddbute par une vaste campagne de consul tat ion men€e par le
comite V.A.P.P.,  ( le Comit€ Visant l 'Analyse des Probldmes
Prior i ta i res),  qui  compi le quelque 325 quest ionnaires int i tu l€s
" Aidez-nous a vous aider "  et  d istr ibu€s i  tous les employ€s du
CHRBC. Les resul tats de I 'enqu€te faci l i tent  l '€ laborat ion des
Orientat ions strategiques pour la p€r iode 1990-1995.

La pr incipale or ientat ion v ise la qual i t€ des services au cl ient ,
appuy€e sur un moddle de gest ion part ic ipat ive doubl€e d'une
pol i t ique d' informat ion et  de pr ise en compte des opinions des
employ€s. Tout un programme!

La pub l ica t ion  du  journa l  in te rne
"L'Envol" ,  d compter d 'octobre 1989,
repond aux besoins expr im€s par le
personnel  d '€tre mieux inform€ (et
plus v i te :  on jure de le fa i re avant la
presse r€gionale) et de partager les
diff€rentes experie nces qui se mettent
en place dans les mois et  les anndes
su ivantes .  D 'abord  s imp le  feu i l le t
dac ty lograph i6 ,  le  bu l le t in  compte
bientot  quatre,  s ix et  m€me hui t  pages.

En 1990, la nouvel le dynamique se met
en place avec la cr€ation des cinq
premiers  comi tes  de  qua l i t€ ,  des
groupes de travai l  qui  se reunissent a
chaque semaine  pour  ident i f ie r  e t
resoudre les differents probltmes de
leur  serv ice  (medec ine ,  so ins
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prolonges, archives,  buander ie et  laboratoire) et  mieux s 'adapter a
l 'approche-cl ient .  La sensibi l isat ion i  ce nouveau programme
s'appuie sur une format ion qui  regroupe d'abord quelque g0
employes. Ceux-ci  sont in i t ids d la gest ion de la qual i te,  i  la
resolut ion de probldmes et  d I 'am€l iorat ion de la qual i te des
services. Les cinq premiers comit€s sentent le besoin de se doter
d'un comit€ de support  et  de l ia ison qui  parraine et  coordonne
I 'ensemble du programme.

En paral ld le,  la direct ion ressusci te la quest ion de I 'agrement par le
Consei l  canadien des etabl issements de sant€.  Disparus en 1g76
dans les tourments des diff€rents projets de fusion, les enqu€teurs
reviennent d I 'automne 1990 pour vdr i f ier  la qual i t€ des services
m€dicaux, inf i rmiers,  th€rapeut iques, diagnost iques et  de sout ien.
Bonne nouve l le  en  avr i l  su ivant : l ' agr€ment  es t  ob tenu pour  une
ann€e de demarrage. Le retour des enqu€teurs en 1gg2 prolonge
I 'agrement pour les deux ann€es suivantes.

Entre temps, les comites qual i t€ se mult ip l ient  :  on en compte 30 en
1992,35 l 'annde suivante.  Certains ont un logo ou un t i t re amusant
comme le comit€ Bedondaine (obst€tr ique -  pouponni t re),  les Cl in-
ext (clinique externe), les Rythm€s (soins intensifs)... Les sessions de
format ion en gest ion de la qual i t€ (niveau 1,2 et  3) ,  en format ion
sLrr  mesure,  en r€solut ion de probl tme se mult ip l ient .  Dans la foul€e
des recommandat ions du Consei l  d 'agr€ment,  156 conferences et
activit€s de formation sont organisdes en 1993-,lg94. Cette ann€e-
la,  lAssociat ion des hopi taux du 0uebec d€cerne d'ai l leurs un pr ix

Logo Quuliti

au CHRBC pour  sou l igner  la
va leur  de  sa  ddmarche de
qual i t€ totale.

Un numero spdcial  de I 'Envol  en
1995,  rappe l le  que lques-unes
des mult ip les act iv i t€s mendes
par les diff€rents comites au
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:t laboratoire) et mieux s'adapter a
at ion d ce nouveau programme
ui regroupe d'abord quelque 80
i  la gest ion de la qual i te,  d la
I 'amdl iorat ion de la qual i t€ des

itis sentent le besoin de se doter
liaison qui parraine et coordonne

te la quest ion de I 'agr€ment par le
tents de sant€. Disparus en 1976
ls projets de fusion, les enqu€teurs
our v€rif ier la qualitd des services
ques, diagnostiques et de soutien.
:  I 'agr€ment est  obtenu pour une
des enqu€teurs en 1992 prolonge
suivantes.

;e mult ip l ient  :  on en compte 30 en
ns ont un logo ou un t i t re amusant
lstetrique - pouponnidre), les Clin-
!s (soins intensifs)... Les sessions de
td (niveau 1,2 et  3) ,  en format ion
r l ime se mult ip l ient .  Dans la foulee
il d'agrdment, 156 conferences et
tis€es en 1993-1994. Cette annee-
0u€bec decerne d'ai l leurs un pr ix

au  CHRBC pour  sou l igner  la
va leur  de  sa  ddmarche de
qual i te totale.

Un numdro sp€cial  de l 'Envol  en
1995,  rappe l le  que lques-unes
des multiples activitds menees
par les diffdrents comitds au
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cours  des  ans : in fo rmat ion  su r  la  s€cur i te ,  tab le t te  pour
changement de couches dans les to i let tes de I 'urgence, systeme
interact i f  d '€valuat ion sociale,  mise en branle du projet  mtre -
enfant,  proc€dure pour at tenuer les brui ts la nui t ,  ddmarches apres
deces, elaborat ion de depl iants d ' informat ion,  sensibi l isat ion i  la
conf ident ia l i t6,  quest ionnaire d 'evaluat ion des soins,  etc.  En tout,
plus d 'une centaine de r€al isat ions et  de proc€dures qui  t€moignent
de la v i ta l i t€ du mouvement.

Ce succds est €videmment facil i te par la croissance des budgets du
d€but des ann€es 1990 qui  passent de28.7 mi l l ions en 1989-90 i
35,7 mi l l ions en 1993-94, un sommet avant la d€croissance des
ann€es suivantes.  Le CHRBC atteint  a lors une pointe jamais
depass€e de 860 employ€s et  de 58 medecins omniprat ic iens et
specialistes rdsidents.

Mais I ' intensi f icat ion des restr ict ions budg€taires,  on par le alors de
" re- ingenier ie des processus " ,  a insi  que la cr ise de psychiatr ie de
I 'ete 1995 remettent en quest ion toute la dynamique en place.

La crise du d€partement de psychiatrie d€coule de divergences
croissantes entre la psychiatre-chef du d€partement (et les 3
medec ins  omnipra t ic iens  qu i  la  secondent )  e t  l ' €qu ipe
mult id iscipl inaire qui  propose des modes de fonct ionnement
diff€rents, compte tenu de la p€nurie de psychiatres. La distance
entre le pavi l lon Le Royer oi  oeuvrent les omniprat ic iens et  le
pavi l lon Boisvert  ou t ravai l lent  les autres membres de l '6quipe
compl ique €videmment la s i tuat ion,  car les omniprat ic iens de Le
Royer ne sont pas habi tu€s aux cl ientdles psychiatr iques. Avec la
d€mission des m€decins associes au d€partement, le confl it s'etend
bientot  a l 'ensemble du CHRBC et le Consei l  des medecins remet en
quest ion I 'autor i t€ du consei l  d 'administrat ion.  L intervent ion d 'un
observateur externe mandat€ par le Centre hospitalier permet de
ramener le calme.
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tHopital regoit un
Frix pour $a d6marche
de qualit6 totale

Baie.Comeau - Le Centre hospita.
lier rdgional de Baie.Csmeau vienl
de voir ses eflorls des dernidres an.
ndes en matlAre de qualltd totale brih
lammenl roconnus, L'Associatlon
des h0pitaux du Oudbec lui a remis
le Prix de I'Association des h6pitaux
du Ou6bec 1993 pour souligner I' im.
plantation de sa ddmarche de quali-
t6 totale.

Charlolte Paquet
t-Bs Editions Nordiouoe

. Le proJet du centre hospitalier a 616
; cnoisr ex-aequo avec celui du Centre La'Pi6la de la rdgion oe l 'Outaouais, un
centf e de r€adaptation.

. Ce prix vise i sor.rl igner le m6rite et
I'er(celience de I'h00ilal de Baie.Comeau
dans la ddmarche €ntrspligg par sos' ernployes. Selon Jean"Marc Arseneault.
agent d rnfornralion, le cerltre hosortalier
est le seul au Oudbec d avoir mrs de
l:avanl un tel programme de qualile s'rrrs.
Crr/ant dans une demarche coroorat;ve.. D arrtres eiabtrssenrenls ont lanc6 leur
propre pfogramme de qualile rnats avec

une toute aulre l igne de conduite.

En rarson de l 'experttse de I 'hdprtal en
maliere de qualit6, lrois representanls
onl 0 a,lleurs et6 appeles, en fevrieq d fai-
re connaitre leur expdrience aux gestion-
naires de I'HCIpital chrisr"Roi, a ou6bec,
qui souhaitaient s'engager dans une telle
d€marche. Le recours aux services des
gens de Eare-Comeau avail 6te recom-
mand€ par IAHQ,

Depuis lrois ans, de nombreux em-
ployes du centre hospitalier se sont im.
pliques dans la geslion de la qualit6,
explique-l-on dans le dernier numdro de
l'Envoi, le bulletjn d'inlormation oroduit
par I 'hopitat, Plus d'une trentaind de co.
mit6 de qualitd sont d l'oeuyre et <Jes in-
vestissements important$ ont 6t6 consa-
crds A la {ormalion du personnel et a l,im-
plantalion de rndcanismes de oestion
partrctpative ou d'inlormation. 

-

Le prestigieux Prix cie I'Association
des h6prlaux du Qu6bec a 6te rerrrs au
Comrr6 de support et de l iaison, jeud,
o€rnter au te r, 'ne du congrds de I 'asso"
cratron, lenu d Oudbec.
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1990. LA FONDATION

Au pr intemps 1990, la Fondat ion du Centre hospi ta l ier  r€gional
Baie-Comeau lance sa premitre grande campagne de f inancement
sous la presidence de Michel St-Laurent. Lobjectif est €lev€ : i l  faut
un mi l l ion de dol lars pour assurer la part  du mi l ieu dans I 'achat d 'un
tout nouvel  apparei l  de diagnost ic,  le tomodimensiomttre axial ,
sommairement appe l€ le TACO, ainsi  que d'autres €quipements de
pointe en m€decine nucl€aire.

Lhistoire de la Fondat ion est  d€jd v ie i l le de plus de dix ans a cet te
€poque. El le fut  cr€ee d I 'occasion de la fusion de 1979 alors que le
gouvernement du Ouebec of f ra i t  un fonds in i t ia l  de 200 000 dol lars
en compensat ion pour les sommes invest ies par les c i toyens de
Baie-Comeau pour la cr€at ion de l 'Hopi ta l  gdn€ral .  Pour mieux
just i f ier  son or ig ine,  la Fondat ion dtai t  a lors vouee exclusivement i
la sauvegarde et  d la promot ion de la sant€ au travai l  auprts des
grandes et  pet i tes entrepr ises de l 'ancienne vi l le.

Mais,  quelques mois plus tard,  le gouvernement L€vesque cr€e la Loi
de la sant€ et la sdcurit€ au travail (CSST) qui offre des fonds
dest in€s aux m€mes f ins,  rendant ainsi  caduque la fondat ion locale
qui  voi t  son p€cule,  inut i l ise,  se gonf ler  lentement au gr€ des
placements dans les ann€es suivantes. La somme atteint 400 000
dol lars en 1985 au moment ou le consei l  d 'administrat ion est  de
plus en plus deborde par les co0ts croissants des €quipements
m€dicaux; on songe €videmment i  react iver I 'organisme en
elargissant son mandat in i t ia l .

C'est  a insi  qu'en mars 1987, le president Michel  St-Laurent accepte
de proc€der aux modifications des statuts de l 'organisme. Sa
mission sera dor€navant consacr€e a "  I 'am€l iorat ion des soins de
sant€ "  en g€n€ral  et  un nouveau consei l  d 'administrat ion de neuf
membres -  incluant un mddecin et  le directeur g€neral  de l 'hOpital
-  est  mis en place.
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Des le mois d 'ao0tsuivant,  une bel le occasion se pr€sente de mettre
i  contr ibut ion le nouvel  organisme avec la demande du directeur
du d€partement de radiologie d 'acheter un tomodimensiometre
axial ,  un €quipement de pointe qui  permet de poser des diagnost ics
internes importants,  entre autres,  pour la lut te aux tumeurs
canc€reuses ou aux hernies discales.  Le co0t du TACO, un mi l l ion de
dol lars,  d€borde largement les budgets r€gul iers de I 'etabl issement.
Pour sa part, le ministre accepte de financer le projet sur une base
moit i€ -  moit i€ avec le mi l ieu regional .  Ouelques mois plus tard,
c 'est  au tour du dossier du futur ddpartement de mddecine
nucl€aire d 'entrer en scene avec des demandes en 6quipeme nt qui
s'€levent i plus de 700 000 dollars.

Ittuu{urutiort tle I'uppureil de mddeaine nual&tire d l'uuunrurc 1991.
Michel Suittt-l,ultrcnt, Yrr:r.nette lrorest, Dr Miahcl Mur.ttrtis ct Murc lrore$.

De la,  la campagne du pr intemps 1990 pour amasser le mi l l ion de
dollars n€cessaires pour compl€ter les deux dossiers. Des le ddpart,
les grandes entrepr ises s ' impl iquent i  fond; la somme de 100 000 $
provient de La compagnie de papier Ou€bec et  Ontar io,  la m€me
somme de la Societ€ canadienne des m€taux Reynolds et  75 000 de
la v i l le de Baie-Comeau. La campagne auprds du publ ic est  ax€e sur
les mi l ieux de travai l  o i i  B0 organisateurs locaux encadrent
quelque 800 sol l ic i teurs.  Le succes est  impressionnant :  p lus d 'un
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nouveaux €qu ipements  par  vo ie
aer ienne,  le  serv ice  de  m€dec ine
nuc l€a i re  es t  inaugure  en  grandes
pompes.

mi l l ion ( t  o l l00o) de dol lars
qui  assurent pour de bon la
crddibi l i t€ de la Fondat ion
dans I 'op in ion  pub l ique.

Le TACO est mis en service le
19 novembre  1991.  La
nouvel le sal le est  d 'a i l leurs
bapt is€e Normand Larouche
en souvenir  d 'un medecin-
p ionn ie r  des  debuts  de
I 'Hotel-Dieu. Ouelques mois
p lus  ta rd ,  aprCs une
instal lat ion spectaculaire des

Dr Normuntl Lurouche
Un mddecin pioruier
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Forte du succes de cette premiere campagne, la Fondation met sur
pied par la sui te une ser ie d 'act iv i tds annuel les dont des tournois de
cur l ing et  de gol f  qui  assurent la poursui te de sa part ic ipat ion d
l 'am6l iorat ion des soins de sante.  Dans les ann€es 1990, des
campagnes pour I 'achat de mat€r ie l  or thop€dique, puis d 'oncologie,
font  monter a 2.5 mi l l ions de dol lars la quote-part  de I 'organisme
dans I 'achat  d '€qu ipements  devenus essent ie ls  pour  le  bon
fonct ionnement d 'un centre hospi ta l ier  d 'envergure r€gionale.
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T992. ENFIN LAGRANDISSEMENT

Le 18 mars 1992, le ministre de la Sant6 et  des services sociaux
donne le feu vert  i  un agrandissement €valu€ i  querque 20 mi l l ions
de do l la rs .  Le  premier  P lan  fonc t ionne l  e t  techn ique de
I 'agrandissement,  compl€te en 1989, pr€voyai t  des modif icat ions de
nombreux services:  I 'urgence, les c l in iques externes, les blocs
op€ra to i res  ( inc luant  la  ch i ru rg ie  d 'un  jour ) ,  les  serv ices
d iagnost iques  e t  therapeut iques ,  la  s€cur i t€  -  incend ie ,  les
nouveaux departements de medecine nucl€aire,  d 'or thop€die,  etc.
Le tout doubl€ d 'une augmentat ion de superf ic ie de |ordre de 40 o/o
qui va enfin faire disparaitre les " roulottes ", ces unites temporaires
tant d€nonc€es par I 'ancien directeur gdn€ral  Marc Fatter.  En fai t ,  le
dossier perdure depuis onze ans alors que |on avai t  constate les
graves  lacunes du  rdamenagement  bac l€  de  1gg1;pu is  i l  y  ava i t  eu
les espoirs de construire un b6t iment neuf,  puis res eternels delais
pol i t iques.. .

Ouelques ann€es plus tard,  en 1995, alors que le dossier de
I 'agrandissement est  rendu a I 'etape des plans et  devis,  les
administrateurs tentent un doubl€ :  pourquoi  ne pas ajouter une
nouvel le ai le de quatre €tages, bapt is€e "Deuxi tme sud",  au pavi l lon

( e c L t ?  d , p ,  n u l , ? ? ,  h i / t L o N t o
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rent bdcle de 1981; puis i l  y  avai t  eu
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:n 1995, alors que le dossier de
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Le Royer pour mieux rapatrier les services du Pavil lon Boisvert. Le
demenageme nt des soins prolong€s, du d€partement de psychiatr ie
ainsi  que des services de r€adaptat ion g€n€rerai t  une €conomie de
600 000 dollars et permettrait d'autofinancer le projet, €valu€ d 6
ou B mi l l ions,  en 10 ou 20 ans. Mais ce projet  de fermeture
compldte du Pavil lon Boisvert est compromis par un autre projet,
celui de sa fusion avec le Centre d'accueil N.A.Labrie .

Le transfert du ddpartement de psychiatrie est prdcipitd par la crise
admin is t ra t i ve  de  1995 e t  la  d€miss ion  des  m€dec ins  :  le
d€partement disparu,  les pat ients sont dem€nages au 5e etage du

Pavil lon Le Royer. l l  faut €videmment relocaliser le service avec une
uni t€ d 'au moins 15l i ts. . .  mais ou le s i tuer ? La solut ion retenue se
concr€t ise par la construct ion d 'un nouveau bdt iment de deux
€tages dans la cour inter ieure du centre hospi ta l ier .
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Finalement,  le ministdre ddbloque 2,2 mi l l ions de dolrars pour la
construction de cette unite interne de psychiatrie au pavil lon Le
Royer.  Les t ravaux d'am€nagement du b0t iment d€marrent en mai
1998 et  sont termin€s au debut de l 'ann€e suivante.  l l  n,a fa l lu
qu'une dizaine de mois pour compl€ter le tout .  Le pet i t  bdt iment de
deux €tages comprend une cl in ique externe au rez-de-chauss€e et ,
i l '€tage, trois chambres privdes, six chambres doubles, des locaux
de th€rapie,  une sal le d 'at tente et  une cuis inet te pour humaniser un
mil ieu t rop "  impersonnel  " .

Pretniire pellet€e tle ten c de l'ugrundissement. 2B septembre 1996 :
Denis lloudr-euu, Normuncl llrochu, Guhriel yvout ()ugnon,

en pr<lserrce de srrcur y,oonne de kt Mirutde.

En paral le le,  le pr incipal  projet  d 'agrandissement sui t  son cours et ,
en septembre 1995, les divers plans et devis sont pr€ts pour le d€pot
des soumissions. Malheureusement,  cel les-ci  sont toutes beaucoup
p lus  e levees  que le  budget  de  2 I  mi l l ions  a l lou€  par  le
gouvernement,  car les entrepreneurs craignent l ' incert i tude des pr ix
et la complexit€ des quelque 65 sous-projets annonces. l l  faut
r€viser le dossier et retarder les travaux!
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Finalement,  les devis r€vis€s a la baisse et  le budget gouvernemental
boni f ie d 25 mi l l ions,  on peut enf in relancer les pr€parat i fs en mai
1996. Pour mieux ref l€ter les nouvel les tendances du virage
ambula to i re ,  les  l i t s  supp l€menta i res  sont  remplac€s  par
d' importantes am€l iorat ions aux urgences et  aux c l in iques externes.

A l ' image de la nouvel le vocat ion hospi ta l i t re,  d 'a i l leurs pr€paree et
pi lotee par Jean Rochon, les superf ic ies de I 'urgence ont t r ip l€
passant de 300 d 837 mttres carr€s alors que celles des laboratoires
et des c l in iques externes ont double i  1400 m2.

La premiere pelletee de terre des grands travaux est lev€e le 6
septembre suivant.  Deux ans plus tard,  le ministre Jean Rochon, en
personne, inaugure les nouveaux locaux du Pavil lon Le Royer.

(lentre hosttitqlier rAfiionul u4iourd'hui



1995. LE VIRAGE AMBULATOIRE

Tout le systdme qu€b€cois de la sant€ se transforme dans les ann€es
1990, sous la pouss€e des recommandat ions de la commission
Rochon et  de la Loi  160 de 1992.

Les conclusions du Rapport  Rochon sont t res craires :  i l  faut  re lancer
la r€forme Castonguay lanc€e au d6but des annees 1g70, mais
etranglde depuis par les co0ts croissants du systdme. i l faut donc
d€velopper une vis ion plus globale ou, tant  les indiv idus que les
inst i tut ions,  doivent col laborer pour se responsabir iser davantage
les uns et les autres. Les services hospitaliers, de plus en plus

co0teux, doivent €tre
reservds aux soins plus
specia l ises.  En contre-
part ie,  i l  faut  d€velopper
de nouvel les approches,
dont  le  v i rage ambu-
la to i re ,  pour  r€du i re
I 'hospi ta l isat ion au prof i t
des  so ins  de  premidre
l igne bas€s sur l ' infor-
m a t io  n ,  les  c l in  iq  u  es
mddicales et  les chirur-

suur de Iu Miruntle, le d1pute Guhriel-yvun Gugnon gies d'un jour. Tout cela
et lc minis*e 'leun llochrnr, cn 19()8. 

implique evidemment une
concertat ion et  des regroupements plus serr€s,  en part icul ier  avec
les GLSC, plus prds des mi l ieux de vie naturels des marades. Enf in,  i l
faut favoriser la d€centralisation au profit des nouvelles r€gies
r€gionales qui  remplacent les anciens conseirs 169ionaux et  la
democrat isat ion avec des consei ls d 'administrat ion locaux qui
regroupent des repr€sentants de tous les groupes d,employes, des
usagers,  de la Fondat ion,  de la populat ion,  etc.
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Cette r€forme s 'avdre d 'autant plus essent ie l le que la demande de
soins depasse les ressources disponibles et que s'allongent les
attentes aux urgences. A l 'h iver 1990, une sort ie publ ique de
I ' inf i rmiere en charge des urgences, Nicole Lefebvre,  soul ignai t  dej i
la croissance des vis i tes avec quelque 95 000 cas par annee (urgence
et c l in iques externes) et  les inevi tables f i les d 'at tente qui  en
decoulent.  El le rappelai t  qu'une des inf i rmitres,  i  I 'urgence, ne
faisai t  d 'a i l leurs que r€pondre aux nombreux t€lephones.. .

En 1995, la nouvel le R€gie r€gionale de la sant€ et  des services
sociaux de la C6te-Nord, issue du rapport  Rochon, amorce donc un
plan tr iennal  de t ransformat ion du systdme de sant€ dans la r€gion.
El le impose de nouvel les normes d'hospi ta l isat ion de 2.7 l i ts  par
mi l le habi tants,  pour un total  de 120 l i ts ,  soi t  41 de moins que les
161 existants.  Fini  la qu€te de nouveaux l i ts ,  i l  faut  maintenant
soigner autrement. . .

Concrdtement, la cr€ation du Centre mdre - enfant repr€sente la
premiere mesure novatr ice du virage ambulatoire.  El le complete les
nouvel les prat iques qui  s 'etaient mises en place dans les annees
1980 avec la r€alisation des premieres chambres de naissances. Le
projet  p i lote par I ' inf i rmiere Lise Gagnon intensi f ie la cohabi tat ion
permanente de la mere et  du nouveau-ne, une si tuat ion qui
augmente la conf iance et  la comp€tence des mtres qui  peuvent
rdintdgrer plus faci lement leur mi l ieu fami l ia l ,  ld oi  le CLSC prend
la relive avec ses programmes de p€rinatalit€. Les autres membres
de la fami l le sont evidemment impl iques dans cette nouvel le
approche.

Puis les real isat ions du virage ambulatoire se mult ip l ient  dans les
mois suivants : en f6vrier, avec la mise sur pied par le CLSC l'Aquilon
du service lnfo-Sant€ qui couvre toute la region 24 heures sur 24 et
sept jours par semaine. l l  y  aura dor€navant une inf i rmidre de garde
de jour comme de nui t  pour r€pondre aux appels des pat ients,  une
autre assurera le contact  syst€mat ique entre l 'hopi ta l  et  un m€decin

? / o ? t u v  d p ,  a o l , v ? ,  h i p L 0 r v ?
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qui v iendra preter main for te,  a temps part ie l ,  au personnel
infirmier. Plusieurs observateurs jugent toutefois insuffisantes les
ressources al lou€es aux inst i tut ions en regard des nouvel les
responsabil ites exigees par la reforme.

Au Centre hospi ta l ier ,  p lusieurs ddpartements s ' impl iquent dans
cette nouvel le or ientat ion dont le d€partement de m€decine d 'un
jour (+00 cl ients en 1996-97 et  764 deux ans plus tard),  la ger iatr ie,
la c l in ique d'asthme et  b ien d 'autres.  Pour sa part ,  la creat ion de la
cl in ique du diabdte m€ri te i  sa responsable,  L ise Gossel in,  un pr ix
d'excel lence de l 'Ordre r€gional  des inf i rmieres et  inf i rmiers de la
Cote-Nord. Tous ces efforts visent a ameliorer I 'autonomie des
malades et  la r€duct ion du temps de s€jour en inst i tut ion.

A noter que plusieurs de ces r€formes reposent sur une prdsence
accrue des inf i rmieres dans le processus de la sant€.  Un num€ro
sp€cial  de la revue lActual i t€ t i t re d 'a i l leurs en ju in 1997 "  Le v i rage,
c 'est  e l les "  et  qual i f ie de "  re ines de I 'urgence "  et  de "  samari ta ines
d domici le " ,  ces inf i rmitres qui  sont "  aLl  ceur de la nouvel le
m€decine " !  Faut- i l  soul igner que plus souvent qu'autrement,  dans
les fami l les des "  ambulatoires " ,  ce sont les femmes qui  h€r i tent
d 'une part ie du fardeau de la reforme ?

9 0  { - 4 u  c , o e , w t  t l , p ,  n o l , v ? ,  h i , s L o i , " e ,

En novembre 1995, la R€gie entam
et du Centre d'accueil N.A. Labrie q
Pavil lon Boisvert et de la gestion d
dur€e. Pour aider le CLSC i renco
gouvernement autorise, en d€cen
nouvel  immeuble au cout de 3,8 n
entre les deux secteurs de la vi
presbytere Saint-Jean-Eudes.
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En novembre 1995, la Regie entame le processus de fusion du CLSC
et du Centre d 'accuei l  N.A. Labr ie qui  a her i te I 'annee pr€c€dente du
Pavi l lon Boisvert  et  de la gest ion de I 'ensemble des soins de longue
dur€e. Pour aider le CLSC d rencontrer ses nouveaux mandats, le
gouvernement autor ise,  en d€cembre 1997, la construct ion d 'un
nouvel  immeuble au co0t de 3,8 mi l l ions qui  sera f inalement s i tu€
entre les deux secteurs de la v i l le aprts I 'echec de I 'achat du
presbytdre Sa i nt-Jea n- Eudes.
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1 998. RESTRICTIONS ET CATASTROPHES

La fin des annees 1990 repr€sente une sorte de descente aux enfers
au CHRBC alors que s 'accumulent les coupures budg€taires,  les
catastrophes et  les penur ies de personnel .

Les premidres restr ict ions budgdtaires,  d 'environ 2 mi l l ions de
dol lars,  surviennent en 1995 et  accompagnent,  pour le mei l leur et
pour  le  p i re ,  le  nouveau v i rage ambula to i re  qu i  absorbe
heureusement une part ie du manque i  gagner.  Mais le pire est  a
ven i r :avec  l ' a t te in te  du  d€ f i c i t  ze ro  comme ob jec t i f ,  l e
gouvernement Bouchard procdde i  des coupes sombres de 2.5
mi l l ions  en  1996-1997 e t  d 'un  au t re  mi l l ion  I 'annee su ivante .  Le
ministdre en profite, entre autres, pour refi ler aux institutions
hospi ta l ieres le co0t des augmentat ions salar ia les consent ies i  leurs
employ€s pendant les di f f€rentes n€gociat ions. . .  A Baie-Comeau, le
budget global  annuel  r€gresse de 35 d 30 mi l l ions de dol lars en trois
a ns.

Sources : Rapports annuels. 1989-2003

l l  a donc fal lu reduire les couts. . .  et  les postes.  Si  le v i rage
ambulatoire a pu absorber une part ie de ces reduct ions (en
part icul ier  en les ref i lant  aux CLSC et aux fami l les),  i l  a fa l lu al ler
plus loin. D'abord avec un premier programme de " d€parts assistds ",
i  compter de 1996, oi  l 'hopi ta l  et  le gouvernement of f ra ient
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SO IXANTE-QUATR E P E R SO N N ES
ONT PRIS LEUR RETRAITE EN 1997

1B mois de salaire comme prime de separation pour les employes plus
6gts pr€ts d quitter leur emploi; puis, en 1998, par un " plan de retraite
anticipee " offert d tous les employes de plus de 55 ans. En tout, 64
employ€s profitent de ces nouvelles dispositions. Leur depart est
d'autant plus couteux qu'i l  s'agit d'employ€s dont I 'experience
accumulee fera gravement d€faut au cours des ann€es suivantes.

Les administrateurs nagent deji en pleine crise financidre qu'une s€rie
de catastrophes vient ternir la situation :en 1997, le meurtre suicide
d'un ex-pat ient  en psychiatr ie,  le deces d'une jeune vis i teuse
asthmatique i I 'urgence et I 'agression, d coups de marteau, d'un
professionnel attirent l 'attention de tous les journaux i sensation du
0u€bec. Deux enqu€tes du coroner et un proces subsequent soulignent
le caractdre largement accidentel et particulier de ces ev€nements.
Mais la s€rie noire ne devait pas se terminer pour autant : le 7
d€cembre 1998, un accident d'avion entraine la mort de Th€rese Dub€,
une inf i rmiere qui  cumulai t  pres de 25 ans d 'anciennet€,  de Marlene
Girard, une technicienne de laboratoire et de Jean-d'Arc Truchon, le
conjoint  d 'une inf i rmiere.
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2OOO. PENURIES

A la f in des annees 1990, c 'est  la quest ion de penur ie de personnel
qual i f ie qui  prend la releve de l 'actual i t€. . .

Les inf i rmieres sont evidemment au ceur de la tourmente.  Si  e l les
applaudissent au renouveau de leur profession portd par le v i rage
ambulatoire,  e l les ne peuvent que constater qu'el les en paient
largement.  le pr ix par I 'abol i t ion de postes et  par la pr€car i t€
d'emploi .  A d€faut d 'un poste juge trop co0teux, on mult ip l ie les
temps part ie ls et  les l is tes de rappel .  Mais ces dernieres sont de plus
en plus courtes,  car les jeunes dipl6meesse font plus rares:en ef fet ,
les restr ict ions budg€taires n 'ont  pas touch€ que le secteur de la
sante,  mais aussi  celui  de l '€ducat ion ou el les ont amene la
r€duct ion des quotas d 'admission des €tudiantes inf i rmidres et
durement affectd la releve. Les trop rares dipl6m€es colldgiales
preferent souvent des dtudes universitaires plus interessantes pour
leur carr iere dans les grands centres ou les emplois sont plus
nombreux... De fait, apres des ann€es de restrictions, les effectifs
€tudiants en soins inf i rmiers ont fondu i  te l  point  qu'en mai 2001,
seulement sept f in issantes graduent au C€gep de Baie-Comeau et  la
plupart  d 'entre el les chois issent de s ' instal ler  a I 'exter ieur.

l l  fau t  donc  pa l l ie r  le  manque d ' in f i rm idres  par  I 'embauche
d'€tudiantes en nursing pour les vacances d'dt€ et  I 'engagement
d'un premier cont ingent de professionnel les issues d'un programme
de format ion acceleree des inf i rmieres auxi l ia i res.

Cette carence de ressources inf i rmidres impl ique evidemment une
augmentat ion du temps supplementaire (qui  passe de 16 600 e 22
800 heures en deux ans) et I 'epuisement des trop rares ressources (le
taux d 'absence -  maladie gr impe de 4,93 o/o en 1gg7-1g98 a 8,36 o/o
en 2000).  La consol idat ion des services,  malgr€ la p€nur ie chronique
de personne l  sp€c ia l i s€ ,  dev ien t  la  g rande pr io r i t€  du  p lan
stratdgique de d€veloppement adopt€ en 1g99 par le directeur Marc
Fortin.
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Mais i l devra vivre avec un des arr€ts de travail les plus diff ici les de
l 'h istoire du CHRBC, i  I 'ete 1999, quand les inf i rmidres,  epuis€es et
exacerb€es par le temps suppl€mentaire et  leur fa ib le r€mundrat ion
tentent d 'enfoncer,  seules,  la barr idre salar ia le mise en place par le
gouvernement Bouchard.  Leur €chec, malgre la sympathie de la
populat ion,  a la iss€ des s€quel les qui  vont entrainer,  quelques mois
plus tard,  leur changement d 'a l legeance syndicale et  leur retour i  la
CSN.
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i 2001. GROUPE DE MEDECINE FAMILIALE

Cette annee-ld, devant la d€t€rioration des services de sant€
qu€b€cois,  le gouvernement Bouchard crde la Commission Clair  qui
a pour mandat de fai re le point  de la s i tuat ion et  de sugg€rer des
pistes de solut ion.  Les commissaires soul ignent €videmment le
desengagement  chron ique du  gouvernement  f€d€ra l  qu i  es t
largement responsable du sous-financement du systeme. Dans
I ' imm€diat ,  pour r€gler I 'engorgement des urgences et  des c l in iques
externes, i ls  proposent de cr€er des Groupes de m€decine de fami l le
(GMF) capables de renforcer I 'eff icacit€ des bureaux m€dicaux
priv€s.

Ouant  les  au tor i t€s
annoncent ,  e f l  2001,
qu 'e l les  sont  p r€ tes  e
d€velopper des projets -
pi lotes,  le Dr Roger Dube
en est un des premiers
av is€  comme chef  du
d€partement r€gional  de
mede c ine  g€n€ra  le ;  i l
s igni f ie son intent ion de
relever le def i  avec
I 'appu i  des  doc teurs
Arnaud Samson et  Didier

Ouel let .  C'est  a insi  que la polycl in ique Boreale,  avec ses 13
medecins,  se pr€pare d I 'automne 2001 d devenir  la 15. GMF du
ou€bec en col laborat ion avec le GLSC qui  fourni t  les inf i rmieres
essentielles au projet. ce sont elles (une d plein temps et deux autres
a temps part ie l )  qui  assurent la coordinat ion et  le suiv i  des soins
entre les visites mddicales, securisant ainsi les patients qui sont
encadres sur une base permanente.  Le gouvernement prend aussi  a
sa charge l ' informat isat ion des opdrat ions du bureau des medecins
pour mieux assurer le suivi des dossiers et les contacts avec les
laboratoires de l 'hdpi ta l  ou les services des soins d domicire du CLSC.
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Les sp€cialistes se font plus rares : i

une si tuat ion qui  ramene I 'hoPit i
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Source : RaPPorts annuels
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Les special istes se font plus rares :  i l  en reste 17 au pr intemps 2001,
une si tuat ion qui  ramene I 'h6pi ta l  20 ans en arr iere. . .  Plusieurs
sp€cial istes rdsidants ont qui t te :  le dermatologue, I 'oto-rhino-
laryngologiste,  le neurologue. Le nombre des sp€cial istes a diminu€
de moit i6.  Comment expl iquer cet te s i tuat ion ? La aussi  la baisse des
cohortes universitaires coupl€e aux departs acc€l6res d la retraite de
trop nombreux professionnels ont la iss€ leurs marques. l l  faudra des
annees pour combler ces graves p€nur ies qui  assombrissent le
passage au nouveau mi l l€naire.  Les alarmes aux "bugs de I 'an 2000"
apparaissent bien fut i les dans ce contexte. . .

Source : Rapports annuels

M€me les cadres se font rares : I 'administration recherche alors
act ivement un coordonnateur en sant€ mentale,  un directeur des
ressources humaines et  un consei l ler  en ressources humaines.. .  en
attendant de perdre,  I 'ann€e suivante,  son propre directeur-g€ndral
qui  va s ' instal ler . . .  d Montrdal !
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2OO2. RECONNAISSANCES

Le centre hospi ta l ier  a,  b ien entendu, surv€cu aux restr ict ions et  aux
p€nur ies.  Au pr intemps 2001, i l  compldte,  en col laborat ion avec la
R€gie regionale,  une enqu€te sur la sat isfact ion de la c l ientele du
CHRBC. Le sondage telephonique mene aupres de 474 personnes qui
avaient requ des services au cours de I 'ann€e 2000, comporte pas
moins de 67 questions. Au dela d'une forte satisfaction (90 o/o et
plus) sur les differents services, 96,2 olo des r€pondants soulignent la
qual i t€ des soins requs, une reconnaissance plus que sat isfaisante.
Les seules ombres au tableau :  les d€lais d 'at tente i  I 'urgence et  le
go0t moyen de la nourr i ture pour les pat ients hospi ta l is€s,  des
€l€ments n€gat i fs dans prat iquement tous les h0pi taux du Ouebec.. .
Pour le reste, le Centre hospitalier garde la cote aupres de la
populat ion locale.

Mais cet te sat isfact ion depasse les f ront idres r€gionales.
L 'at t r ibut ion du pr ix Reconnaissance par la R€gie regionale du Bas-
Saint-Laurent en ju in 2OO2 vient soul igner la qual i te de la
concertat ion mise en place par le departement d 'oncologie de

I 'hdpi ta l  de Baie-Comeau
en co l labora t ion  avec
ce lu i  de  I ' hdp i ta l  de
Rimouski  pour amdl iorer
les  so ins  de  ch imio-
th€rap ie  des  c l ien t i les
nord-cot idres.  Cel les-ci
sont importantes avec
plus de 5 000 visites par
ann€e et  1 500 pat ients
trait€s par les sp€cialistes
de la Rive Sud. En fait, les

prix et les distinctions se multiplient en 2002 et diff€rents services
sont mis en vedette.  C'est ,  par exemple,  la Cl in ique d'asthme pour
adul tes mise sur pied par le DrJean St-Louis d compter de 1gg4 qui
obt ient  une juste reconnaissance de la qual i t€ de ses services dans
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la presse r€gionale en mars 2002' Ell

contribu€ i r€duire de 101 a 30 les

asthmat iques admis aux urgenc(

aussi la toute nouvelle Clinique de d

du cancer du sein, ouverte en juin

pr€sence de Suzanne LaPointe ou t

b t in iq r .  d 'onco log ie  qu i  mu l t i

init iatives et les honneurs au cours

Prix d'excellence du Conseil qudh

lutte contre le cancer en deceml

pour son Partenar iat  avec le

hospi ta l ier  de Rimouski  et  la qual i

services.

Les honneurs soulignent aussi le 1

diff€rentes personnalitds qui onl

I 'histoire locale de la sant€' En t

2002, deux d'entre elles sont

par leurs associations Profesl
respectives. l l  Y a d'abord le Pl
Pierre L€vesque qui obtient de st

prix " Pharmacien de cceur et d'acl

troisitme distinction Pour ce Pro
qui avait d€jd d€croch6, deux ans I
Prix d'excellence Jansen-Artho - A

certif icat de sP€cialisation en

psychiatrique du Board of Phart

Specialt ies' Ouelques jours plus tat

tour de Lise Gosselin, infirmitre rt

de la clinique de diabtte, d'€tre
" Educatrice en diabtte 2002

association nationale. Elle recel

suivante le Prix Florence de I

infirmieres et infirmiers du Ou€bt

Dr St-Lottis et lluymonde Leblond.



:ndu, survecu aux restrictions et aux
compldte, en collaboration avec la

ur la satisfaction de la clientdle du
e mene aupres de 474 personnes qui
urs de I 'ann€e 2000, comporte pas
i d'une forte satisfaction (90 0/0 et
16,20lo des r€pondants soulignent la
onnaissance plus que satisfaisante.
es ddlais d'attente d l 'urgence et le
pour les patients hospitalises, des
tent tous les hdpitaux du Ouebec...
lalier garde la cote aupres de la

asse les f ront ieres r€g iona les.
rnce par la Rdgie regionale du Bas-
r ient  soul igner la qual i t€ de la
rr  le departement d 'oncologie de

I 'hdpi ta l  de Baie-Comeau
en co l labora t ion  avec
ce lu i  de  I 'hdp i ta l  de
Rimouski  pour am€l iorer
les  so ins  de  ch imio-
therap ie  des  c l ien td les
nord-cot ieres.  Cel les-ci
sont importantes avec
plus de 5 000 visites par
annde et 1 500 patients
trait€s par les spdcialistes
de la Rive Sud. En fait, les

ient en 2002 et diff€rents services
xemple,  la Cl in ique d'asthme pour
an St-Louis d compter de 1994 qui
: de la qualite de ses services dans

1 8  { ' 4 w  c , o p , t t v  l , e ,  p o t , v e ,  / v i t l , o i , v e ,

la presse r€gionale en mars 2002. El le a ainsl
contr ibue d r€duire de 101 a 30 les pat ients
asthmat iques admis aux urgences. C'est
aussi  la toute nouvel le Cl in ique de d€pistage
du cancer du sein,  ouverte en ju in 2003, en
pr€sence de Suzanne Lapointe ou encore la
C l in ique  d 'onco log ie  qu i  mu l t ip l i e  les
ini t iat ives et  les honneurs au cours des ans :
Pr ix d 'excel lence du Consei l  qu€b€cois de
lutte contre le cancer en d€cembre 2001
pour son partenar iat  avec le Centre
hospi ta l ier  de Rimouski  et  la qual i t€ de ses
services.

Les honneurs soul ignent aussi  le t ravai l  de
diff€rentes personnalit€s qui ont marqu€
I'histoire locale de la sante. En novembre
2002, deux d'entre el les sont honor€es
par leurs associat ions professionnel les
respectives. l l  y a d'abord le pharmacien
Pierre L€vesque qui obtient de ses pairs le
pr ix "  Pharmacien de ceur et  d 'act ion " ,  une
troisitme distinction pour ce professionnel
qui  avai t  d€j i  d€croche, deux ans plus t6t ,  le
Prix d'excellence Jansen-Artho - A.P.E.S et le
cert i f icat  de sp€cial isat ion en pharmacie
psychiatr ique du Board of  Pharmaceut ical
Special t ies.  Ouelques jours plus tard,  c 'est  au
tour de Lise Gossel in,  inf i rmiere responsable
de la c l in ique de diabdte,  d '€tre couronn€e
" Educatr ice en diabtte 2002 "  par son
associat ion nat ionale.  El le recevra l 'ann€e
suivante le Prix Florence de l 'Ordre des
inf i rmitres et  inf i rmiers du Ou€bec.

Pierre Lepesque,
phu"mucien

Lise Gosselin,
in!'innidre

c , o o & v  d e ,  n u L , t e ,  h i p L a i , t e ,

I)r Stunley Vtlunt



Les honneurs font partie de la carridre du Dr Stanley Volant : dds
son arr iv€e en 1994, i l  cumule la dist inct ion d '€tre le premier
m€decin issu de la communaut€ de Betsiamites et  le premier
chirurgien autochtone du Canada. En 1996, i l  regoi t  le pr ix du
gouverneur g€n€ral  pour son exemple aupres des jeunes Canadiens.
En 2001, i l  devient pr€sident de lAssociat ion m€dicale du Ou€bec,
un regroupement de quelque 6 000 prat ic iens de la sant€ du
ouebec; tout cela lui vaut le titre (et la notori€t€) de " Personnarit€
qu€becoise "  ddcern€ par le journal  La Presse de Montr€al ,  en mai
2001.

Enf in,  un autre professionnel  du centre hospi ta l ier  devient aussi  une
vedette quebecoise en mai 2002 : le Dr Arnaud Samson gagne le
pr ix d 'excel lence du Col lege des mddecins du Ou€bec, l 'organisme
qui reprdsente l 'ensemble des 17 010 professionnels du Ou€bec.
Plusieurs €l€ments ont permis de caracter iser la carr idre de cet
omniprat ic ien arr ive d Baie-Comeau en 1976. Trts impl iqui  dans le
mi l ieu de la santd,  tant  au plan local  que r€gional ,  i l  est  prdsident
de la Commission medicale de la Cdte-Nord depuis 1992 et  chef du
departement d 'oncologie,  celui- l i  m€me qui  s 'est  m€ri t€ en
decembre 2001 un pr ix pour la qual i t€ de sa concertat ion avec re
centre m€dical  de Rimouski  de la part  du consei l  qu€b€cois de rut te
contre le cancer. . .  l l fut  un des in i t iateurs d 'un des premiers groupes
de medecine familiale du oudbec. son travail de coroner, effectu€

depuis plusieurs annees dans la r€gion, lu i  a
donne une cel€br i t€ et  une notor iete qui
rejai l l issent evidemment sur I 'ensemble du
CHRBC.

Le dernier hommage, mais non le moindre,
voi t  Marie-Ange Hudon devenir ,  en ju in
2002, membre de l 'Ordre du meri te nord-
cot ier  qui  soul igne ainsi  ses ZO ans de
bdn€volat. Elle figure i juste titre avec
honneur dans le panth6on des pionniers de
la Cdte-Nord.
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Le Dr Arnaud Samsonn un mod6le au Qu6bec
Laur6at du Grand Prix du CollAge des m6decins

. !")L ftfrqilaft llouaatot Une pratlqu€ €xempl.ire...........................-
L€ Catc lGpitslts d" Baie h Coildge ies ur€decins i'a
Coaeau r€ldait hoBEagc oiiribug Iors de ssn colloque
bler solr au Dmteu Arraud fimuel, qui se derorrlait sous
Smsoq, laur€at du Grard ie tham€ .Pai:en1 un jour. pa-
Ht du CoUege des mcdecis i.icr:l i.uujolu's ? La prise en
d.u gu6bcc, rharge et ie sutd des iratients".

22 sit 2OOl ' H.;GiNJOUR SUlt il $&\ICOUAG'{\ ' 3

:, Dr Anaqd Se6$r Fgott l" crard Prir ds Crllige d* addetG
pou 8s llrruiffi, * det€rmlEttu, s! darcu@@t €t $s
quditaa dc cocE ll c5t atoua dc s coljqhte, Nicale lafebw.
ct du pratidelt du CUe, lc Dt Yru Iamortagle. lPloto tft! tab€llc)

b Dr SaEsn 3 regu cet ul-
ilme horlnetr le 3 rrrai a Mon-
traal. -{u\ yeu du Collage des
medecin€, il incaiEe un i.laal
de pratiqus d€iruis ie debut de
-<a l'ie prolessionneile,

"J'ai ei€ trOs Cmu'. a^t-i i
eon6€. en enirerde taia'phoni-
que. .On es!_ 17 00O n:€decils
au gu€bec. Etre le chotsl, e'st
un peu.gamnt", de dmlarer le
Dr Sanison en compdani le
Grand PrL\ i une medaille dklr

Personne riappliqLle lsru ce
ilrlx. c esr un ju.ry qui choisit le
IauRat. C'esl 1a l' iois qu un
iredsin de la Cote-\'srd ie re-
loit depili^r sa cri-dtkx en M97.

k Dr Smson {omait bien
llt pris en chaige pour laloir
nise en paiique deprris ses
.':ibuts. Sclon le Collage des
nt'decins. non $elderuerrt a-i-il
instaui?, avec ses confrbres de
la Prl lvcl ln iqtre Boreale, rn
st-$:i:rne Fermr.ttanl d'mdlic-
rer la prise en chuge et. le sui-
14 des patieris, urais 1l a aussi
tBraile e. ia mlse sur pled des
grcupes de medlrine fa*iliale,
dont eelui de tlaie-CDmeau.

k l)r Sansorl a aussi etabll
un panenadat entlr la elini-
que d'Qncobgie de I'hopihl de
Baie"Comeau .:t :e Cenire hos-
pititler dc RiDrouski ain que
les paticnts aitrirrls dirn ca:l-

cer pilissent re{,'eltjr des soirls
ie plus prds posstbie de l€ur
doHictle. Le Colli'ge qua.ltlie ce
par teriaaiiti de !ro\.ateur.

M6decin engage

En pius de sa pralique rne-
dicale, ie Dr -camsdn enseigre
au residen:s 9n ;rlSdecine fa-
{ti!:aie, I1 es1 tras imp}iquar
dans son mllieu. ll ilriside la
Comni$sion 0edic?le rCgiona-
le dci)uis sa cr€atio& en 1992.
Il stege .ru Ccnseil des nede'
cins, delltisir-a et phtrnaciens
de I'hOpilal de llaie-Coneilu et
anit comme \ace-presidenl du
Conseil queiEcois de lulte cor]-
re le cmcei.

Il 5e prcoccupe aussl de ia
securire et de la se,nLe de ia
popularion en lant qrie cc!o-
ner. D'ail ieur$, ie gouqerne-
men'. lui pritre une sreii le
tras a:ienti\r. La Ssciota des
t{aver.,qiers Cu Qu€h{ a ins-
laild une ?asserelie d'acci':s

pour les pietons de la tmvarse
a llale-Comeau A sa d*lande .
Le nilrlstire des Trusports a
aussi amenage un Clement sC-
para teur  sur  le  bou levard
Pierre-Ouelie! tel qu'il le sug-
gerali. Des [Iesures seront
blenlOi annoncCes i ' fadous-
sac. d,ans le cadre cle ses ra-

I]slons sur .le syndrone de
la travef,se'.

Mane s'il esl ni a Rome. le
Dr Smson se considere com-
me un vcritable Baie-Comols,
Ii a comnenca s pratique m6-
dlcale ar Baie-Comeau en 1976-
l: sortait de l Universit{ Irval,

Obiectif - Plein-.lort 22 mi Vnz. p. 3



2OO3. UN MITIEU ACTIF

Fin2O02, un nouveau directeur general entre en fonction au Centre
hospi ta l ier  r€gional  de Baie-Comeau. 0r ig inaire de Les Escoumins,
ancien €tudiant de Hauter ive,  ex-directeur g€n€ral  du Centre
hospi ta l ier  de la Malbaie,  Jacques Tremblay est  tout  s implement
revenu d'une retraite ou i l s'ennuyait! Les mandats regus du conseil
d 'administrat ion (et  sa quinzaine de membres issus des di f f€rents
groupes professionnels de I 'hopi ta l ,  des usagers et  du mi l ieu) lu i
of f rent  a lors un bon quota d '€mot ions avec les mult ip les d€f is qui
se posent alors d I 'h6pi ta l .

Le premier est  €minemment administrat i f  :  i l  faut  r€sorber un
ddf ic i t  qui  f r ise le mi l l ion de dol lars. . .  sans couper dans les services.
L h6pi ta l  v ient  de recevoir  une tres mauvaise note lors d 'une
enqu€te nat ionale sur les performances des hdpi taux du Oudbec et
i l  faut  donc r€examiner toutes les prat iques dans un vaste chant ier
baptise "D€fi-performance" qui veut r€viser la gestion du travail,
d iminuer les f ra is de fonct ionnement et  les heures suppl€mentaires,
etc. Cela exige de rencontrer les reprdsentants des quelque 700
employ€s que compte l ' inst i tut ion et  de persuader les uns et  les
autres de reviser leurs pratiques. Les regroupements sont nombreux
au CHRBC :  le Consei l  des m€decins,  dent istes et  pharmaciens, le
consei l  des inf i rmieres et  inf i rmiers,  le Consei l  mult id iscipl inaire,
ainsi  qu'une quinzaine de d€partements et  autant de syndicats,
dont celui  des inf i rmieres qui  regroupe 250 employ€es, celui  des
employ€s g€neraux et  ses 300 membres.. .  ou du seul  repr€sentant
du Syndicat  des intervenants en sant6 et  en services sociaux.. .

Au cours des mois suivants,  la col laborat ion de tous permet non
seulement de rdsorber le def ic i t  et  de consol ider les services,  mais
m€me d'en developper d 'autres comme celui  de la sante mentale ou
six l i ts peuvent s'ajouter aux 15 d€ja existants. En contrepartie, un
certain nombre de l its, occup€s par des ain€s en convalescence, sont
transf€res au centre de convalescence Pie Xll, une des nombre uses
inst i tut ions pr ivees qui  gravi tent  dans le domaine de la sant€ dans
la r€gion.

l O 2  t , 4 u ,  ( ( r ? , & t  d , c  n u t v e ,  / u i , t t , u i r ( ,
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Les dir igeants doivent depenser bien des €nergies pour combler le
manque de personnel  spdcial isd en part icul ier  les m€decins et  les
infirmitres. Le probltme est recurrent et, d I 'occasion, criant comme
en decembre2OO2 oir le manque de sp€cialistes fait craindre le pire
pour  que lques  jours .  Heureusement ,  en  2003,  I 'a jou t  d 'un
sp€cial iste,  d 'un omniprat ic ien,  de 12 inf i rmidres et  de 2 technic iens
vient combler les t rous de l 'un ou de l 'autre des dix grands services
de I 'hopi ta l ,  en part icul ier  des services d 'urgence et  de c l in iques
externes, les plus exigeants de tous avec leur dizaine de mi l l iers de
vis i teurs a chaque ann€e. Le recrutement mise aussi  sur la releve:
en 2002, des etudiantes de Charlevoix rejoignent celles du Cegep de
Baie-Comeau et ,  pendant leurs vacances, v iennent pr€ter main
forte aux equipes estivales.

Les dquipements de pointe sont de plus en plus essent ie ls en
m€decine contemporaine. Certains out i ls  ont v ie i l l i  et  i l  faut  les
remplacer ou les "moderniser" ,  comme par exemple le systeme

t€l€phonique, les apparei ls i  rayons X et  m€me
le TACO dont i l  a fa l lu boni f ier  les capaci t€s
cette annee- la.  Mieux encore,  pour mieux
plani f ier  la gest ion des €quipements,  on a
adopt€ un Plan directeur des immobi l isat ions
qui propose une strat€gie en trois €tapes avec,
en grande vedette,  l 'acquis i t ion d 'un apparei l
d ' imager ie par rdsonance magnet ique ( lRM), un
out i l  de prds de deux mi l l ions de dol lars devenu
essent ie l  en diagnost ic nerveux et  musculaire.

La ddpense avait d'abord ete refus€e par le
min is t t re  qu i  accepte  f ina lement  d 'en  assumer  les  f ra is
d' instal lat ion en autant que I 'hOpital  prenne d sa charge les cot) ts
d'acquis i t ion et  de fonct ionnement i  m€me ses budgets rdgul iers.
Heureuse surpr ise d l 'automne 2003, le gouvernement accepte de
verser un demi-mi l l ion de dol lars pour I 'achat de l '1.R.M.,  faci l i tant
le d€marrage d'une vaste campagne r€gionale de f inancement.
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L* 3? juill*t derni*r. j'al d* srrr rcnrlrc i
I'utg*nte de votr* h0pitsl lers I'heur* *u
rnidi. en proi* li dr:* crisr:* d'arrgine qui
mc faisaicnt loufliir dcpuis trois jours-
tr-e soir. j'ai if,r trnnsfcr{s aux r*lins
intcn*ilb ili j y suis re*r*e j*squ'au ?1J"
porr €tne *nsui$ lransl'6r{e au 4*trrs
*tage dan* une rhsmhe 5{,:mi-prirer:. Le
? qctabre. $fi r$'a ilnvoydr pour ilne
*orunogrnplric i l'l{Opital Laval de
Qudbw orl l* do*tcur *vtrand m'* dit
que j* d*l'nis Stre tp*rde pr;ur tnlis
po|lt*Sg$i" A mtn retcmr au fll^lRBC" ut
nr'a c]$nduils au )inr* dtrg*" Jc s$ir rexler
i et dcpurlurrcnt cnr inrrr ulre serrrainc
*! de la j'ai dld trnnsllr€e su ?irne €tage.
Le ?2 aorit. le dor;teur Samard m'a parld
du pnrgrnnrne S.A,S,{" en m'expliquanl
blen son ftnciionnemi:nt. Jr: pam l* ?l
aoit unc infirmiere crxnurunique avr*-
moi chnque jour, nrair le !8 aoiit" je doir
revelir $r l'rrgence parce que j'avnis
dnrutrrls criscs d'nngine. De l'urgenc*, je
suis de n$ilvt&rl tranxfdree aux s*ins
i*ensili; ntr.je resl* jusqu';i mon ddpalr
lxur l* UIILIM-lluvilkm lliit$l-Dieu de
Mottr{el" le -} **ptcndrre. Man transfcn
shst lhir cn avion-arrrhulanc* et jhi etd
o$ree le I xrllxelubre"
$i jc l'trus ddcris trxrt le tl-ajet que.j'ai
efferlu€ sr plus d'nn moili
d'hospitalixr{iun. c'esl ;rour r"nus dirc que

"iki vrainenl S$ & mdnre d'qqxeciw le hul

travail qui se fait parlnut dan$ l..{}:'rs
hSpital. Oui"j*reux dire uu gralad merri
et exprimer ma vir''e reconnuixsnnse aux
nrd lecinsqui nfont soignde: leldocteur*
llicnrd" $imrrl, I{iterL $uhd et Barnard"
ainxi qu? {<rute* inlirini0res et infirmiers.
(heirutus,j'ai pu apprecier la cnmfret l1ct3,
le ddv*rernent. I'attenlion i tlrus les
nralndes. le respecl du nralad* el c*ia.
d'une lingon tou* particuli0re ilux soins
intrln.sik. lln revenant d Montreal. j'dtais
heureuse de dire il nos six scurs qui ont
cnscigrrd au ('-"Hfi fiPenrrytion;s inlimlidre.
$t d$nt $t*ur 'I'hfr0sr R*bert drait
ftrrtdatrice. cnrnbirrr leur cnseignenrcnl a
p{rrr* ds bnns fiuits^ Je ldlir:ite aussi
krutes lts i.rGnni*resqui ont {ravailld avtx:
elles et qui *ransmstteul fncsre l'amour
du malade"
Je suis ccrtainc que noire {irndateur,
m$nsieur Jer$me Le Royer, r$1 {r*s
hrureux. du furur du ricl. dc bdnir cstte
iwtitutirln qui c<lntinue i euvrsr en
ga*lant fid$lenrent l'espri{ qu'il nous a
l{9u6, Au momsnl oir r:n parle tefil dt:s
ldpirau* j* r,eux dire que ce qui fera
toujours la diflErencc et qui *ura t{)ujr}ilr$
primondial. Cest la qualite du pcrsonnel"
Je rlemande i Je*us-llnfant de vous bCnir
tsus et dt v0us rendre {u csntuplu ce
que \"trus faitrx peiur ceux qui onl tresoin
de vrrus.

Mrc*b.frW,aj,,*i,
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souvenirs de toutes sortes, mais
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de leur enseignement dans toute:

imp l ique,  Pour  I 'Un ivers i t€  La

l' importance de la mise sur Pied
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trar.,ail qui se fuit par{out dans r.{}tre
h$grital, Oui. je r.eux dire un granrl nrerci
et exprimer rna r ive rcc0nnaissance aux
medecins qui mtonr^soignde : lts d*ctsrrs
Ficard" fiiranl" Ri"-exq lluhe el Sarnanl.
ainsi qu'S t*ut*x infimlitres et inlinniers.
C.|re* touE j'ai pu apprecier la competcnce,
le ddvouement. ltattentiorl d tous les
mslsdes- le respoct elu maladr et r:ela-
diune fhgon tolte parliculidru aux soins
intensifi;. lin revenant d Slonrrtal.j'dlais
heureuse de drre il nos six s{xur$ qui ont
nnseign{ au tlECliP en optioru; infirruidm.
s{ dont Smur 'I'h*rdse 

Roberr drail
fondauice. combir'n leur cnsrignefilqnl a
porte de bons fruits" Je ltlirite eussi
toutes ltt ilrl'irmidresqui ont truvailidavec
elles et qui tmn$metfeilt enc$rc I'anrour
dumslade.
Je suis crrtainc qrlc oolre ftrntlateur,
monsisur Jdr0rnr Lr Royer, r3$t lres
heureux. du htur du ri$1, de trenir cctle
institutiorr qui continue i euurer en
gardant fid*lenrent I'espri{ qu'il uous a
l6gur!..Au m$firsnf oir nn pdc tant dcs
hdpitaux. jr veux dirc que ce qui fera
hoqjour* la difl'drence ei qui rurattrujours
primodial. c'est la qualit$ du personnel_
Jo demantle ,i Je$us-Enfanr de vnus hdnir
tlors et de vous rcndre uu cuntuplu ce
que \'aus failux pour ceux qui onl b*ein
de vous.

ffwx&*W,t"J'qi

O4 ,,A n

2OO4. UNE ANNEE CHARGEE DAVENIR

Lactuel le annee du cinquantenaire est  non seulement porteuse de
souvenirs de toutes sortes, mais aussi de projets qui peuvent
marquer son avenir . . .

Une partie de ces changements sera generee par la Loi 25 vot€e par
le gouvernement Charest en decembre 2003, qui  amtne la cr€at ion
de reseaux locaux de services.  A Baie-Comeau, el le obl ige la fusion
des consei ls d 'administrat ion du Centre hospi ta l ier  avec celui  du
CLSC I 'Aqui lon /  Centre d 'hebergement de Manicouagan au prof i t
d 'un nouveau R€seau local  de services de sant€ de Manicouagan.
Ail leurs sur la Cote-Nord, ces regroupements sont d€je en place :
plusieurs centres de sant€ regroupent I 'ensemble des services
locaux, par exemple i  Fermont ou en Haute-Cdte-Nord, sauf qu' i l
s 'agi t  de pet i tes communaut€s isol€es.

Ouel le sera la s i tuat ion d Baie-Comeau ? Certains craignent un
d€s€qui l ibre des trop nombreuses missions g€rees par le m€me
organisme dans un mi l ieu urbain de plusieurs mi l l iers d 'habi tants.
Mais I 'espr i t  de la lo i  semble plutot  s ' inscr i re dans le prolongement
de la Commission Rochon des ann€es 1990 :  i l  faut  cr€er une uni t€
et  une cont inui t€ des services autour du cl ient  qui  aura dor€navant
un "  guichet unique "  pour acc€der et  "  naviguer "  dans ce r€seau
de plus en plus complexe des services de sant€. Les deux organismes
sont parfai tement conscients de ces enjeux et  e laborent un
protocole qui  sera soumis au minist t re au cours de l '€t€.

Un autre €lement,  moins connu, de la Loi  25 aura aussi  des
r€percussions chez-nous :  en ef fet ,  les centres hospi ta l iers
universi ta i res maintenant bapt is€s R€seau universi ta i re int€grd de
services (RUIS) seront dorenavant tenus de d€centraliser une partie
de leur enseignement dans toutes les r€gions qu'i ls desservent. Cela
imp l ique,  pour  I 'Un ivers i t€  Lava l  d€ je  ins ta l l€e  d  R imousk i ,
I ' importance de la mise sur pied d 'une uni te de m€decine fami l ia le
d Baie-Comeau comportant une r€sidence, de deux ans sur place,
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pour hui t  €tudiants en m€decine gdn€rale et  ce,  d chaque ann€e.
Cette association avec un hopital universitaire rappelle les beaux
jours de I 'a l l iance du d€partement de psychiatr ie avec l 'Universi t€
McGil l  dans les ann€es 1980, sauf que, cet te fo is,  les l iens seront
inst i tut ionnal ises et  permanents.

Une autre lo i  du gouvernement Charest r isque d'avoir  de s€r ieux
impacts sur les relations de travail du nouveau r€seau. En effet, la
Loi  30 r€dui t  a quatre le nombre des accredi tat ions syndicales de
tous les hopi taux et  ouvre la porte a plusieurs negociat ions locales
qui  vont peut-€tre compl iquer s ingul idrement les relat ions de
travai l .  Tout un programme a I 'oree d 'un autre grand cycle de
renouvellement des conventions collectives de tout le secteur
publ ic qu€b€cois. . .

Un dossier,  celui  de I 'agrdment,  nous ramdne tout droi t  i  l 'epoque
de I 'Hdtel-Dieu et  au premier agr€ment,  en 1956, par le Consei l
canadien des €tabl issements de sant€,  la rdference ul t ime de qual i t€
des soins au Canada. Pour que I 'hopi ta l  puisse prolonger les
s€quences de 1956-1976 et  de 1992-1996, t ro is v is i teurs vont donc
venir, en octobre 2004, enqu€ter et 6valuer la gestion, la pratique
m€dicale et  les soins inf i rmiers du Centre hospi ta l ier .  Depuis
quelques mois,  prds d 'une centaine de personnes ont euvr€ dans les
differents comitds charg€s de preparer cette visite et de monter les
dossiers de presentation. En fait, toute l 'op€ration a entraind une
vaste demarche de plani f icat ion strat€gique pour les prochaines
ann€es. Les m€mes personnes devront aussi voir au suivi des dossiers
au cours des trois ans de l 'agr€ment.

Au plan mat€r ie l ,  l 'ann€e 2OO4 marque I 'an I  de la campagne de
f inancement  de  l '1 .R.M. ,  l ' appare i l  d ' imager ie  par  resonance
magn€t ique, campagne animee par plusieurs personnal i tes bien
connues de la region. l l  faudra ensuite mettre en euvre le vaste
Plan de d€veloppement immobi l ier  avec la r€fect ion de la cuis ine,  la

o o ? L ! v  d ' e ,  t o . l , v e ,  h i , s , t t u t v e ,

relocalisation des secteurs admini
et . . .  le raPatr iement des sectt
rdadaptation encore install€s au Pl

Le plus important dossier demeure
r€tention de personnel qualif i€, ur
6loign€es du Ou€bec. Le Centre
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;ue I 'h6pi ta l  puisse prolonger les
1992-1996, trois visiteurs vont donc
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,€parer cette visite et de monter les
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relocalisation des secteurs administratifs, du Centre mere-enfant
et . . .  le rapatr iement des secteurs de physioth€rapie et  de
r€adaptat ion encore instal l€s au Pavi l lon Boisvert .

Le plus important dossier demeure €videmment le recrutement et  la
r€tent ion de personnel  qual i f i€,  un d€f i  permanent dans les regions
€loign€es du Oudbec. Le Centre hospi ta l ier  manque encore de
plusieurs ressources humaines professionnel les dont des m€decins,
des infirmieres, des inhaloth€rapeutes, des techniciens, etc. Pire
encore, les d€parts pour la retraite, d'ici cinq ans, de 40 o/o des
inf i rmitres et  de 70 o/o des cadres vont s ingul ierement compl iquer la

si tuat ion!  l l  faut  donc structurer un programme permanent de
recrutement et organiser toute une gamme d'activites d'accueil. La
hausse des quotas d'admission en medecine dans les diff€rentes
universit€s et la mise en place d'incitatifs salariaux significatifs en
faveur des r€gions par le gouvernement et les F€ddrations de
m€decin au cours des derniers mois permettent d'esp€rer une nette
am€l iorat ion de la s i tuat ion dans les prochaines ann€es.
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Acquhition d'un opporeil d'imogerie por r6sononre mogn6tique
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soDt aducllcrlult lgs sculc'r al
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Alcoa cn ddbut de $(nloine. let
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tri$trc Plrilippr, (:ouill{rd cr
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ddj i  rec!r ' j l l is far | l  }1i l l rhl i ( )n
dtts lc (rdte de ce l'a$le pro-
iel ,  le$ c( 'prdsidrnrs d hr)n-
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h i e n  l ! o h c d ,  l e  2 - i  l C v r i o r
derlier. ptrisqus la cntr)pn8hl
!'!rrx,loe rlef !)lX) fii()$ datr
l r$ col l ics.  [ , { : :  i ,ht igak,ur$ ryrt
donc bor. isnoir  r lc reclei l l i r
te: ?{){) t)00 ilratrq0anls Juns
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sslrnt dCll',ryfs par l'Agtrrn*:
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Les copr6skionta d'honnour do lo camprgns do linarKs&Enl. dwrnt 3. poorguivre Inteb6iv€meht
luoqo'on jrln, onl d6voll6 un lhermomalrg d6le lrd6 oncoursgg6nt, !u momehl du lancBecnt, lo 13
t6rrler daanler

Par ai l leurs,  comme le ment ionnai t  le m€moire pr€sent€ par le
Centre hospi ta l ier  regional  aux Etats g€neraux de la v i l le de Baie-
Comeau en septembre 2003 : le meil leur moyen d'attirer et surtout
de conserver les ressources humaines, c'est de cr€er un milieu de vie
agreable et  de "  susci ter  la f ier t€ et  le sent iment d 'appartenance "
des Manicois pour leur v i l le et  leur nouveau R€seau local  de sant€
Manicouagan.

Luncetnent de lu curnpu{ne : Iluphutl Picaxl,.Ieun-Murie Dektunuy,
Murc Le!'ebare, Georges-llcnri Gupn|, Gilbert Sutlan[ lrrungois lktis.fuIi,

,luaques Ttembluy, Arulrt Ooulomhe, Andri Pelchut.

1 0 8  . . r ( t u  o o e l t u v  d , e ,  r u o L v e ,  h . i s t , u i , v o

CONCTUSION

Une histoire dense, complexe, ave(
rebondissements et de belles r€alist

l l  y a eu l '€poque des Pionniers, ct
Allard, des Larouche et des Poole qt
des conditions souvent diff ici les e"
tradition d'excellence dans la r€gio

ll y a eu surtout toutes ces Pionnie
hospitalieres de St-Joseph, qui o
humanit€, leur creativitt et leur tr
qui  ont  l i t t€ralement cr66 l 'Ho
supervise la construction de l '6dif
personnel hospitalier au cours des I
des organismes devenus essentiels
El les ont prouve, quoi  qu'on en Per
au ceur des soins et de la sante,

Evidemment, les soins se sont con
Boisvert comme le grand H0tel-Dit
un caracttre Personnel sinon fant
pall iaient aux ressources m€dicalel
ans, en Part icul ier  dePuis les annt
medicaments sont devenus les no
les spdcialistes capables de contrt
systeme a grossi, s'est ramifi€
I 'organisat ion,  le f inancement on
d€tr iment du malade dePassd Pi
r€formes tendent toutes vers ce n(
une institution centr€e sur le b
humain I  une bonne sante.  Le (

Comeau et le nouveau Reseau
Manicouagan semblent bien Pr€
I'a pproche-client.
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nnait le m€moire present€ par le
Etats generaux de la vil le de Baie-
meilleur moye n d'attirer et surtout
rines, c'est de creer un milieu de vie
, i  et  le sent iment d 'appartenance "
eur nouveau R€seau local de santd

CONCLUSION

Une histoire dense, complexe, avec sa bonne part de surprises, de
rebondissements et  de bel les r€al isat ions.

l l  y  a eu I 'epoque des pionniers,  cel le des Thurber,  des Martel ,  des
Al lard,  des Larouche et  des Poole qui  ont  prat ique la m€decine dans
des condi t ions souvent di f f ic i les et  qui  ont  contr ibu€ a creer une
tradi t ion d 'excel lence dans la region.

l l  y  a eu surtout toutes ces pionniCres,  en part icul ier  les Rel ig ieuses
hospi ta l ieres de St-Joseph, qui  ont  marqu€ la r€gion par leur
humanit€,  leur cr€at iv i t€ et  leur t€naci te.  Une dizaine de femmes
qu i  on t  l i t t€ ra lement  c ree  I 'Hdte l -D ieu  tempora i re  de  1951,
supervis€ la construct ion de l '€di f ice de 1954, form€ et  d i r ig€ le
personnel  hospi ta l ier  au cours des d€cennies qui  ont  suiv i ,  implant€
des organismes devenus essentiels comme la Vall€e des Roseaux.
El les ont prouve, quoi  qu'on en pense, que les femmes sont toujours
au ceur des soins et  de la sante.

Evidemment,  les soins se sont complexi f ies.  Voi ld 50 ans, l 'Hdpi ta l
Boisvert  comme le grand Hdtel-Dieu des ann€es 1950 conservaient
un caractdre personnel sinon familial. Le respect et la sympathie
pal l ia ient  aux ressources medicales souvent l imi t€es. Mais,  avec les
ans, en part icul ier  depuis les ann€es 1980, les equipements et  les
medicaments sont devenus les nouvelles vedettes m€dicales, avec
les sp€cialistes capables de contr6ler ces nouvelles panacees. Et le
systeme a grossi ,  s 'est  ramif ie et  d€personnal is€;  la gest ion,
l 'organisat ion,  le f inancement ont pr is le dessus, quelquefois au
d€triment du malade depass€ par les evenements. Les dernieres
r€formes tendent toutes vers ce nouvel objectif de " re-humaniser "
une inst i tut ion centr€e sur le besoin le plus essent ie l  de l '€tre
humain :  une bonne sant€.  Le Centre hospi ta l ier  r€gional  Baie-
Comeau et le nouveau Reseau local de services de sante de
Manicouagan semblent bien pr€ts e relancer ce grand d€f i  de
I 'a pproche-cl ient .

hael I'icurd,,l eun- M urie l)elctunuy,
td,, Gilbert Sur;urd, I'rungois tktisioli,
Coulomb c, Andr( I' elchut.
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TEMOIGNAGE : YOLANDE PROUTX

"Je suis n€e d Cap-St- lgnace. J 'a i  €t€ d l 'H6tel-Dieu de Montr€al  de
1945 e 1951 comme aide- inf i rmiere.  0n t ravai l la i t  avec les
inf i rmieres.  J 'a i  t ravai l le au Pavi l lon LeRoyer et  au Pavi l lon Ste-
El izabeth.  l l  y  avai t  aussi  le Pavi l lon DeBul l ion et  le Pavi l lon Jeanne-

Mance,  c 'e ta i t  pour  les  € tud ian tes
infirmieres.

J 'avais une de mes cousines qui  6tai t
inf i rmiere ld et  e l le m'avai t  d i t  :  "Si  ga
te tente de venir  fa i re un tour e
Montreal . . . "  Je ne pensais jamais que
seur Lemire me prendrai t .  C'est  e l le qui
s 'occupai t  des employ€s. El le est  venue
ensui te a Hauter ive.

Les seurs sont venues a Hauterive en
novembre 1950. El les cherchaient du
personnel  pour les aider.  J 'a i  par l€ de qa
avec les fi l les et on s'est dit que ce

serai t  int€ressant d 'a l ler  voir  ga.  Je me suis di t  que j 'a imerais mieux
€tre dans la neige que dans la s loche ic i  i  Montreal .  Seur Lemire
nous avai t  d i t  qu'on y al la i t  pour 3 mois.  Je suis part ie en mars 1951.
Les seurs nous avaient pay€ le voyage en avion : Montr€al - Baie-
Comeau. C'€tai t  la premidre fo is que je prenais I 'avion. Je n '€tais pas
€nervee, mais ma compagne, Pierrette L€vesque, avait vraiment
peur.  El le est  devenue rel ig ieuse par la sui te.  Au bout de trois mois,
nos valises n'etaient pas encore arriv€es; i l  fallait attendre. La Mere
gdndrale,  seur Rivard,  est  arr iv€e au mois de ju in;  e l le fa isai t  la
tournee des hdpi taux pour voir  comment c 'etai t  instal l€.

Le terrain d'aviation €tait la orl l se trouve le centre d'achat
aujourd'hui .  l l  y  avai t  une viei l le grange qui  servai t  d 'aeroport  i  cdt€
du terrain d'atterrissage. C'6tait un terrain d Benoit Trudel, la ferme
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Trudel. Monsieur Thomas Levesque
avait un autre taxi, c'etait Lionel Pc
Hauterive. Nous sommes all€es i l ' [
€tions logees d l 'Ecole St-Eugtne. l l
des employds de I 'hdPital ' Les Seu
Les Seurs €taient arriv€es avant n(

A I 'Hdtel-Dieu, j 'avais t ravai l l€ de
averti les Seurs que je voulais abs
avait personne Pour travail ler de
nuit. J'€tais en obst€trique avec sG

"C'est donc vers 1967 que les r€
l 'hopital (Hotel-Dieu). l l  y avait da
employ€s de I 'autre. l l  Y avait une
infirmitres, je ne me souviens Plus
personnes en tout. 0n etait deux I
place aux employ€s parce qu'i l  fallr
l 'h6pital €tait devenu une residenc
de I'hdpital au mois de f€vrier. I
I 'amenagement de quelque chose I
r ien eu pendant Plusieurs annde:
trouver un logement' Je me suis r
I 'hopi ta l .  l l  y  avai t  un pet i t  logemt
soir, et j 'arrivais tard et je d€range
matin, j 'ai €td trouver la propridta
€tre deux ici et en fait on est troi
partir."

Efiraits d'entreuue de Yolande Prouk
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Trudel. Monsieur Thomas Levesque €tait venu nous chercher. l l  y
avait un autre taxi, c'€tait Lionel Poirier. Ces gens-la vivaient deje e
Hauterive. Nous sommes allees d I 'Ev€ch€. Les premiers temps, nous
€t ions log€es d I 'Ecole St-Eugdne. l ly  avai t  des chambres pou.r  loger
des employ€s de I 'hdpital. Les Seurs restaient en haut de I 'Ev€che.
Les Seurs €taient arriv€es avant nous, au mois de novembre.

A I 'H6tel-Dieu, j 'avais t ravai l le de nui t  pe ndant c inq ans. J 'avais
avert i  les Seurs que je voulais absolument t ravai l ler  de jour.  l l  n 'y
avai t  personne pour t ravai l ler  de nui t ,  j 'a i  donc fai t  deux ans de
nui t .  J '€tais en obst€tr ique avec seur Hains. . . "

"C'est  donc vers 1967 que les r€sidences ont ferm€ en haut de
I 'hdpi ta l  (Hotel-Dieu).  l l  y  avai t  dans un bout,  les inf i rmitres et  les
employes de I 'autre.  l l  y  avai t  une dizaine d 'employ€s(es);  pour les
inf i rmieres,  je ne me souviens plus.  0n devai t  €tre une trentaine de
personnes en tout.0n €tai t  deux par chambre. l ls  avaient fa i t  une
place aux employes parce qu' i l  fa l la i t  v ider l 'Ev€ch€. Tout le haut de
I 'hdpi ta l  etai t  devenu une r€sidence. Vers 1970, nous avons dCt part i r
de I 'hdpi ta l  au mois de f€vr ier .  Theor iquement,  i l  devai t  y avoir
l 'am€nagement de quelque chose pour nous remplacer,  mais i l  n 'y a
r ien  eu  pendant  p lus ieurs  ann€es.0n  n 'a  pas  eu  le  cho ix  de  se
trouver un logement. Je me suis retrouv€e chez.... juste en face de
l 'hopi ta l .  l l  y  avai t  un pet i t  logement,  en haut.  Moi,  je t ravai l la is de
soir ,  et  j 'arr ivais tard et  je ddrangeais les autres en arr ivant '  Un bon
matin,  j 'a i  €t€ t rouver la propr i€taire et  je lu i  avai t  d i t  : "0n devrai t
€tre deux ici et en fait on est trois. Je n'ai rien contre, mais je vais
partir."

(Extraits d'entreuue de Yolande Proub, le 23 octobre 2003)
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TEMOIGNAGE : SGUR WONNE DE LA MIRANDE

Lundi 13 octobre 2003 e 13h
Residence Sa int-Joseph

"Je viens de Montr€al. Je suis entree chez les Seurs hospitalitres en
1947 d 20 ans. J 'etais €tudiante inf i rmitre i  l 'H6tel-Dieu de
Montreal  et  j 'etais en trois ieme ann€e de mon cours quand je suis
entree en rel ig ion.

Je suis arr iv€e sur la Cote-Nord le 15 janvier 1954.. .

. . .  Ouand je suis arr iv€e, l 'hdpi ta l  €tai t  en construct ion.  l l  sortai t  de
terre. C'etait en 1954, j 'avais 27 ans. Celui qui €tait en charge,
c '€tai t  monsieur Guay, j 'a i  oubl i€ son pr€nom. L 'entrepreneur

gen€ra l  e ta i t  mons ieur  Lou is
Fecteau, I 'archi tecte €tai t
mons ieur  Desgagnd de
Chicout im i .  Ouand les  deux
Mtres €taient venues de
Montr€al ,  c '6tai t  qu' i l  y  avai t  des
decis ions d prendre.  Mere
Th ibeaut  € ta i t  la  g€n€ra le  e t
mere Robert  €tai t  6conome
g€nerale.  C'dtai t  vraiment el les
qui  prenaient les decis ions. Seur
Lemire €tai t  l '€conome, el le €tai t
sur place. J 'a i  te l lement appr is
avec el le. . .  El le connaissai t  ses
plans par ceur.  Je vous donne
u n exem p le.  U ne fois,  on

descendai t  I 'escal ier  vers ce qui  est  aujourd'hui  la cuis ine.  l l  y  avai t
un monsieur qui  fa isai t  de la plomberie.  l l  n 'y avai t  pas encore de
mur.  El le lu i  d i t  :  "  Comment qa se fai t . . .  ou est  le t rou de la machine
i  patate?! l ! " .  Le monsieur lu i  a r€pondu de ne pas s ' inqui€ter et  que
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le trou serait en place bientdt' l ls st
qu'en faisant le ciment, le trou
effectivement €t€ bouch6.

Au premier €tage, les laboratoires (

i I 'autre. l l  fallait que les fen€tres
avait des comptoirs. Rendues i la ct
avoir la vue sur le fleuve. Elle va voit
Ouand cela va €tre fini, d quelle hau
se trouver ? l ls discutent un peu. Ell
0n a devant nous un PaYsage extr
la rividre. l l  va falloir €tre debout tr
Elle pensait a cela constamment et
la fin. Tous les jours, on mettait nol
froids et on allait voir ce qui se pat

0n a f in i  par emm€nager le 26 aot
Docteur Bouffard. Seur Haines (

bdb€s de la pouponniere, i l  Y avait
p6diatrie avaient aussi dem€nag€.
que monsieur B€chard €tait Parti
€taient dans la jeeP. Seur Ste-Th
boires tout de suite, car elle savait
En fait, cela a €t€ toute une journt

. . .1a,  le personnel  a beaucouP au
c'etai t  un peu comme des mis
Bienvenu n'est jamais allee cherch
lui porter. Elle pouvait travail ler jt

soir  et  jamais el le n 'a marqu€ de
elles €taient toutes pareil les. Elles
religieuses, on se levait n' imPor
besoin. . .

Seur tle Iu Mirunde.
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trde chez les Seurs hospitalidres en
tnte inf i rmitre d I 'Hdtel-Dieu de
annee de mon cours quand je suis

le 15 janvier 1954.. .

| €tait en construction. l l  sortait de
17 ans. Celui  qui  etai t  en charge,
tblid son prdnom. L'entrepreneur

g€n€ra l  e ta i t  mons ieur  Lou is
Fecteau, I 'archi tecte etai t
mons ieur  Desgagn€ de
Chicout im i .  Oua nd  les  deux
Mires €taient venues de
Montrdal ,  c '€tai t  qu' i l  y  avai t  des
d€cis ions a prendre.  Mere
Th ibeaut  € ta i t  la  gen€ra le  e t
mere Robert  €tai t  €conome
generale.  C'etai t  vraiment el les
qui  prenaient les d€cis ions. Seur
Lemire etai t  I 'econome, el le etai t
sur place. J 'a i  te l lement appr is
avec el le. . .  El le connaissai t  ses
plans par ceur.  Je vous donne
un exemple .  Une fo is ,  on

:st  aujourd'hui  la cuis ine.  l l  y  avai t
lmberie. l l  n'y avait pas encore de
:fai t . . .  o i r  est  le t rou de la machine
:pondu de ne pas s ' inqui€ter et  que
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le t rou serai t  en place bientot .  l ls  se sont f inalement rendu compte
qu'en faisant le c iment,  le t rou de la machine i  patate avai t
effectivement €te bouch€.

Au premier etage, les laboratoires €taient a un bout et le Rayons X
d I 'autre.  l l  fa l la i t  que les fen€tres soient plus hautes parce qu' i l  y
avait des comptoirs. Rendues d la communaut€, on va s'asseoir pour
avoir la vue sur le fleuve. Elle va voir Monsieur Guay et lui demande :
Ouand cela va €tre f in i ,  d quel le hauteur est-ce que les fen€tres vont
se trouver ? l ls  d iscutent un peu. El le di t : "  Cela n 'a pas de bon sens.
On a devant nous un paysage extraordinaire et  on pourra pas voir
la r iv idre.  l l  va fa l lo i r  €tre debout pour parvenir  d voir  la r iv idre. . .  "
El le pensai t  a cela constamment et  e l le voyai t  comment ce serai t  a
la fin. Tous les jours, on mettait nos gros manteaux, c'€tait des gros
froids et  on al la i t  voir  ce qui  se passai t  dans la construct ion

0n a f in i  par emmenager le 26 aout 1955. 0n avai t  pr is le jeep du
Docteur Bouffard. Sceur Haines etait d€m€nagde avec les petits
beb€s de la pouponnitre, i l  y avait 25 petits beb€s. Les enfants de la
pediatr ie avaient aussi  dem€nag€. Seur Haines s 'est  rendu compte
que monsieur Bdchard €tai t  part i  et  que les "  boires "  des beb€s
dtaient dans la jeep. Seur Ste-Th€rtse lu i  a di t  d 'a l ler  porter les
boires tout  de sui te,  car el le savai t  conduire et  c '6tai t  une urgence.
En fai t ,  cela a €t€ toute une journee de d€m€nagement. . .

. . .1d,  le personnel  a beaucoup augment€.  Avant les jeunes f i l les,
c '€tai t  un peu comme des missionnaires.  Par exemple,  garde
Bienvenu n'est  jamais al lee chercher sa paie.  l l  fa l la i t  toujours al ler
lu i  porter.  El le pouvai t  t ravai l ler  jusqu' i r  10 heures ou 11 heures le
soir  et  jamais el le n 'a marque de temps suppl€mentaire.  D'ai l leurs,
el les €taient toutes parei l les.  El les se levaient la nui t .  Nous aussi  les
rel ig ieuses, on se levai t  n ' importe quand, des qu' i l  y  avai t  un
besoin. . .
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. . .  C'est  vrai  qu'on travai l la i t  beaucoup, mais c 'etai t  un grand
avantage. Je me levais i  5h30 du mat in et  je me couchais d t  heure
du mat in,  parce qu' i l  n 'y avai t  pas de pharmacie autour.  C'€tai t  nous
qui  r€pondions a la pharmacie.  Les gens venaient de partout pour la
cl in ique, pour essayer de voir  le mddecin.  Ouand i l  fa isai t  les
prescr ipt ions,  i l  fa l la i t  qu' i l  y  a i t  toujours quelqu'un d la pharmacie.
0n ne pouvai t  pas part i r  avant que la c l in ique soi t  terminee, parfois
d minui t  ou une heure du mat in.  Le lendemain mat in,  on fa isai t
encore notre possible (???). 0n ne se posait pas la question si on
devai t  t ravai l ler  comme Ea ou non. 0n savai t  qu' i l  y  avai t  des
malades et  qu' i l  fa l la i t  s 'en occuper.

Ouand on €tai t  a l 'h6pi ta l ,  j 'a i  t ravai l l€ beaucoup aux admissions.
0n bouchai t  des t rous. Je r€pondais au t€l€phone tous les
dimanches soirs jusqu'a deux heures du mat in.  S' i l  y  avai t  un cas a
la sal le d 'op€rat ion pendant la nui t  et  qu' i l  fa l la i t  fa i re des Rayons
X, ou bien s ' i l  y  avai t  des blesses i  la sal le d 'urgence, m€me s' i l  y
avai t  du personnel ,  s i  c 'etai t  t rop act i f ,  on nous demandait  et  on
a l la i t  a ider .

"Les gens n'€taient pas vraiment plus malades que maintenant.  l l  y
avai t  souvent des operat ions pour le fo ie,  I 'appendic i te,  des cas de
cancer. j 'ai toujours trouv€ le docteur Martel extraordinaire. l l  €tait
t res,  t r ts bon chirurgien, mais quand ce n '€tai t  pas de sa
competence, i l  envoyai t  le malade ai l leurs.  Je me souviens d 'une
jeune f i l l e  de  16  ou  17  ans  qu i  t rava i l la i t  au  Mano i r  Hauter ive .
C'€tait I 'hiver. En sortant un soir, elle est tomb€e et s'est blessee i
un ei l .  En entrant d I 'h0pi ta l ,  e l le tenai t  son ei l .  Le docteur Martel
a remis I 'eil i  sa place, i l  a cousu les paupitres et l 'a envoy€e a
Ou€bec. El le est  a l lee en automobi le,  car i l  fa l la i t  qu'el le se rende le
plus rapidement possible et  c '€tai t  le mei l leur moyen. Li ,  on lu i  a di t
qu'el le avai t  6te t r ts chanceuse, que c '€tai t  vraiment ce qu' i l  fa l la i t
fa i re.  El le n 'a pas perdu son ei l . "

(Extraits d'entreuue de Seur de la Mirande)
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TEMOIGNAGE : DOCTEIJR RO

" . . .  En 1950. J 'a i  fa i t  deux ans d
semaines de ma residence, je renco
dit : " Ou'est-ce que vous faites ici

I

'I

!

aller. C'est sOr que je commence n
deux ans. "  J 'avais di t  i  ma femm
Elles €taient bien amies.  Finalem
sommes all€s une Premitre fois,
C'€tai t  en 1951. l l  Y avai t  neuf t

compter les maisons. l ls nous on t
que monseigneur Labrie avait Pr€'
l l  y  avai t  48 l i ts . . .

Je suis arr iv€ of f ic ie l lement en 1!
partie en avion et moi, je suis Parl
enfants. 0n a couch€ i Rimou
lendemain.  L 'auto Partai t  sur k
lendemain,  on s 'est  rendu au bat

Dr. Ilolarul Murtel
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beaucoup, mais c '€tai t  un grand
u mat in et  je me couchais i  t  heure
ts de pharmacie autour. C'etait nous
.es gens venaient de partout pour la

le medecin.  Ouand i l  fa isai t  les
, toujours quelqu'un d la pharmacie.
gue la c l in ique soi t  terminee, parfois
: in.  Le lendemain mat in,  on fa isai t
ne se posait pas la question si on
non. 0n savai t  qu' i l  y  avai t  des

rper.

t ravai l ld beaucoup aux admissions.
€pondais au t€lephone tous les
:ures du mat in.  S' i l  y  avai t  un cas a
tui t  et  qu' i l  fa l la i t  fa i re des Rayons
!s d la sal le d 'urgence, m€me s' i l  y
tp act i f ,  on nous demandait  et  on

,  p lus malades que maintenant.  l l  y
ur le fo ie,  l 'appendic i te,  des cas de
cteur Martel extraordinaire. l l  €tait
r is  quand ce n 'etai t  pas de sa
lde ai l leurs.  Je me souviens d 'une
t i  t ravai l la i t  au Manoir  Hauter ive.
', elle est tomb€e et s'est blessee i
e tenait son eil. Le docteur Martel
rsu les paupieres et l 'a envoy€e i
b i le,  car i l  fa l la i t  qu'el le se rende le
i t  le mei l leur moyen. Ld, on lu i  a di t
que c 'etai t  vraiment ce qu' i l  fa l la i t

irande)

1 4  d *  c l u e t u u d ' e '  p u t , v e ,  l t i t L o i v q

TEMOIGNAGE : DOCTETJR ROLAND MARTEL

" . . .  En 1950.  J 'a i  fa i t  deux ans de ch i rurg ie.  Dans les premi t res

semaines de ma residence, je rencontre seur Ste-Therese et el le me
di t : "  Ou'est -ce que vous fa i tes ic i ,  habi l l€  en in terne ? "  Je I 'ava is

connue quand j '€ ta is  in te rne
junior et  que j 'avais connu ma
femme. J 'avais connu ma femme
d I 'Hdte l -D ieu ,  e l le  € ta i t
inf i rmiere. . .  seur Ste-Th€rese
€tai t  surpr ise de me voir  car cela
fa isa i t  7  ans  que je  I 'ava is
connue. "  Je m'en viens €tudier la
chirurgie "  -  "  Vous €tes mon
homme, je suis nomm€e pour
fonder un hdpi ta l  sur la C6te-
Nord. "  Je ne connais pas Ea. 0n
n'a pas de m€decin et  i l  parai t
qu' i l  n 'y en a pas du tout.  "
"Arrangez-vous avec ma femme.
Si el le veut y al ler ,  moi,  je vais y

aller. C'est s0r que je commence ma residence, ce ne sera pas avant
deux ans. " J'avais dit d ma femme : " Va voir seur-Ste-Thertse ".
El les €taient bien amies.  Finalement on a d€cide d 'y al ler .  Nous
sommes al les une premitre fo is,  pour voir  d quoi  qa ressemblai t .
C'€tai t  en 1951. l l  y  avai t  neuf maisons. De I 'Ev€ch6, on pouvai t
compter les maisons. l ls  nous on di t  que c 'etai t  en d€veloppement,
que monseigneur Labr ie avai t  pr€t€ son Ev€ch6 pour fa i re l 'hdpi ta l .
l l  y  avai t  48 l i ts . . .

Je suis arr iv€ of f ic ie l lement en 1952. En mai 1952. Ma femme est
part ie en avion et  moi,  je suis part i  en auto avec les quatre premiers
enfants.0n a couch€ d Rimouski .  l l  fa l la i t  prendre I 'avion le
lendemain.  L auto partai t  sur le bateau avec les bagages.. .  Le
lendemain, on s'est rendu au bateau avec la voiture. En arrivant i

, a l w  c , o e ' w v  d , e ,  n o L v ?  / a i t l / o i t v "

Dr. lbknul Murtel



Hauter ive,  i ls  ont  d i t  :  "  0n est  b ien content que vous arr iv iez,  vous
€tes demand€ pour al ler  chez les Indiens a Bersimis.  Une Indienne a
accouch€ et elle a pas delivr€ les suites. C'etait mon premier cas, le
22 mai 1952.

Au d€but,  je t ravai l la is d l 'Ev€ch€, j 'y  avais mon bureau, d cdtd de la
chauffer ie.  Monseigneur Labr ie €tai t  cyclothymique. l l  €tai t  6 mois
entreprenant et 6 mois d€pressif. l l  a passe sa vie comme ga. Ouand
i l  €tai t  en p€r iode d€pressive,  i l  n 'entreprenai t  r ien.  Aprds ga, i l
n 'arr€tai t  pas. . .

. . .  Je n 'avais pas de m€decin pour m'assister dans les op€rat ions.
J 'avais demand€ au Col lege des medecins l 'autor isat ion d 'entrainer
une garde-malade pour m'assister.  l ls  m'avaient conf i rm€ cela par
€cr i t ,  a condi t ion que je me t ienne responsable de ce qu'el le fa isai t .
J 'en ai forme plusieurs.  Certaines €taient extraordinaires.  l ly  en a eu
une qui  est  a l lee i  Saint-J€16me quand el le a la iss6 la Cdte-Nord. Li ,
e l le s 'ennuyai t .  Je lu i  avais montr€ i  fa i re les neuds; el le assistai t
comme un medecin.  Pour les amygdalectomies,  e l le fa isai t  une
part ie du travai l ;  e l le savai t  comment tenir  les pinces et  moi,
j 'at tachais.  Je ne me souviens plus de son nom, mais el le a €td ma
mei l leure assistante.  El le s 'est  beaucoup ennuyde d Saint-J€rdme.. .

. . .  J 'a i  €t€ maire.  Je ne voulais pas fai re de pol i t ique, mais d un
moment donne d'apres la charte de la v i l le de Hauter ive,  un echevin
avai t  ete disqual i f i€ pour une raison quelconque, des dettes ou
quelque chose. l l  venai t  tout  juste d 'avoir  des €lect ions g€n€rales et
d 'aprts la charge, i ls  avaient le droi t  de nommer quelqu'un. Ouand
i ls m'ont appele,  je leur ai  d i t  que je ne voulais pas, que je n 'avais
pas af fa i re ld.  "  Vous al lez €tre obl ige de payer I 'amende si  vous
n'acceptez pas " .  Je pense que le maire de l '€poque €tai t  Burgess. l ls
ont di t  :  "  0n va vous nommer €chevin.  l l  n 'y aura pas d '€ lect ion.  "
Au bout de quelques annees, environ 5 ans aprds ma nominat ion,  i l
y  avai t  eu une assemblee €pouvantable,  le diable etai t  pr is la-
dedans, les gens avaient battu la pol ice,  c 'est  moi qui  fa isais la paix.

{ 4 u  c , o e , w v  d , p ,  n o t , v e ,  h i , t t , o i v ! ,

Le maire Burgess avait €t€ oblig€ d
maire.  Jusque l ) ,  je n 'avais jamais
€lire. J'avais accept€ d une conditi
allez passer par ce que je vais dire, I
Je n'avais pas besoin de ga Pout
cond i t ions. . .

...J'ai pris ma retraite i 57 ans, et
decidd de m'occuper d 'un seul  Pa
d€m€nag€s A Sainte-FoY et  je m
cardiologie.  Je fa isais du jogging

livres. Je suis reste ld Pendant 7 a
20 ans. 7 ans a Sainte Mart ine,  20
Foy, 20 ans i lbervil le. C'est l i  qu

I 'Hdpi ta l  du Haut-Richel ieu,  mais s

"J'avais une correspondance avec (

articles contre la fusion des h61
Ouebec North Shore qui  demanda
le monde quoi  fa i re.  Le maire t
premidre fo is que je suis al l€ d
voi ture et  i l  y  avai t  une barr i t re."
en for€t. l ls voulaient savoir ce qu
affaires,  je suis invi t€ Par quelqu'
quel le adresse, quel  nom?" -  "  Ce
retourne chez nous, je ne suis Pas e
" 0n ne peut pas rentrer chez-vot

...J'ai fait de I 'assistance jusqu'en

compression aigu€ de la colonne'
C'est ld que j 'ai arr€t€. Je suis d(
vendu ma maison i  lbervi l le et  i
deux f i l les d Laval  et  un autre. . . " '

Ertraits d'entreuue auec le Dr Roland
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l ien content que vous arriviez, vous
s Indiens a Bersimis.  Une Indienne a
:s suites. C'etait mon premie r cas, le

f, j 'y avais mon bureau, i cot€ de la
€tait cyclothymique. l l  €tait 6 mois
f. l l  a pass€ sa vie comme Ea. Ouand
il n'entreprenait rien. Aprds qa, i l

our m'assister dans les op€rations.
m€decins I 'autorisation d'entrainer
[er. l ls m'avaient confirm€ cela par
ne responsable de ce qu'elle faisait.
;€taient extraordinaires.  l l  y  en a eu
quand el le a la iss€ la Cote-Nord. Li ,
tr€ d faire les neuds; elle assistait
amygdalectomies,  e l le fa isai t  une
omment tenir  les pinces et  moi,
us de son nom, mais el le a dtd ma
aucoup ennuyee a Saint-J€r6me.. .

pas fa i re de pol i t ique, mais d un
de la v i l le de Hauter ive,  un €chevin
raison quelconque, des dettes ou
.e d'avoir des €lections g€n€rales et
l ro i t  de nommer quelqu'un. Ouand
re je ne voulais pas, que je n 'avais
obl ig€ de payer I 'amende si  vous
maire de l '€poque etait Burgess. l ls
rchevin. l l  n'y aura pas d'€lection. "
t i ron 5 ans apres ma nominat ion,  i l
tvantable,  le diable etai t  pr is l i -
pol ice,  c 'est  moi qui  fa isais la paix.

1 6  t ' 4 *  o o e , t u r d, e' m o l, v p, la i s, t, ru i o o

Le maire Burgess avai t  etd obl ig€ de d€missionner.  l ls  m'ont nomme
maire.  Jusque ld,  je n 'avais jamais fa i t  de campagne pour me faire
€l i re.  J 'avais accept€ a une condi t ion :  "  C'est  moi qui  mdne! Vous
allez passer par ce que je vais dire, autrement je ne le prendrai pas. "
Je n'avais pas besoin de ga pour vivre. l ls avaient acceptd mes
cond i t ions. . .

...J'ai pris ma retraite i 57 ans, en 1972. Je pesais 200 livres. J'ai
d€cid€ de m'occuper d 'un seul  pat ient ,  moi-m€me. Nous sommes
d€m€nag€s d Sainte-Foy et  je me suis enregistr6 i  l ' lnst i tut  de
cardiologie.  Je fa isais du jogging et  mon poids est  baiss€ e 160
livres. Je suis reste ld pendant 7 ans. J'ai toujours fait ou 7 ans ou
20 ans .7  ans  i  Sa in te  Mar t ine ,20  ans  a  Hauter ive ,T  ans  i  Sa in te -
Foy, 20 ans d lbervil le. C'est l i  que j 'ai recommenc€ i travail ler a
I 'Hdpi ta l  du Haut-Richel ieu,  mais seulement comme assistant. . .

"J'avais une correspondance avec Castonguay. J'avais €crit plusieurs
articles contre la fusion des hdpitaux. J'€tais contre. C'€tait la
Ouebec North Shore qui  demandait  ga.  La compagnie disai t  i  tout
le monde quoi  fa i re.  Le maire et  tout  ga. l ls  m' invi ta ient . . .  La
premidre fo is que je suis al l€ d Baie-Comeau, j 'arr ivais avec ma
voi ture et  i l  y  avai t  une barr i t re. . .  Pour la protect ion des incendies
en for€t .  l ls  voulaient savoir  ce que je voulais :"  Ce n'est  pas de vos
affaires,  je suis invi t€ par quelqu'un " .  Le gardien me demande "A
quelle adresse, quel nom?" - " Ce n'est pas de vos affaires ". Je suis
retourn€ chez nous, je ne suis pas all€. J'ai appel€ le gars et lui ai dit :
" 0n ne peut pas rentrer chez-vous ".

. . .J 'a i  fa i t  de I 'assistance jusqu'en 1988. J 'a i  ete malade. J 'a i  fa i t  une
compression aiguE de la colonne. J '€tais presque sans connaissance.
C'est  l i r  que j 'a i  arr€t€.  Je suis dem6nag€ i  Laval  en 2001. J 'avais
vendu ma maison A lbervi l le et  ic i ,  nous avons des enfants.0n a
deux f i l les d Laval  et  un autre. . . " .

(Ertraits il'entreuue auec le Dr Roland Martel d Laual en octobre 2003)
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Annexe I
Listes des directeurs et directrice

H6tel-Dieu de Hauterive (1950- 1979)

o Seur Ste-Th€rdse (Lutgarde Al lard) (rgSO-tgS0)
o  Seur  Jeanne Lemi re  (1956-1959)
o  Seur  0 l ie r  ( t959-1962)
o Seur El len Davis ( tgoz-tgaz)
o Seur Yvonne De LamiranOe ( tg0z-tgzZ)
o G€rard Landry (1972-1973)
o Jean-Guy Lavoie (1973-1978)
o Gi l les Richard ( t  gze- t  gzg)

Hdpital general de Baie-Comeau (tg0g-tgzg)

o Yvon Paul  (1968-1972)
o Roland Brousseau ( tg0e- tgzz)
o Roland Fourn ier  ( t  goe-  t  gzz)
o Lucil le Lebel (1912-197G)
o Jean-Guy Lavoie (gla-rcl l)
o Marc Fatter ( lolt-tolo)

Centre hospitalier regional de Baie-Comeau (1979- )

o Marc Fat ter  (1979-1989)
o Jacques A.  L€vesque ( tggg- tggs)
o Denis  Boudreaul t  ( tggS-t997)  ( in ter im)
o Marc Fort in (tggz-zooz)
o Jacques Tremblay (2002- )
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Credits

Production :
Centre hospitalier regional Baie-Comeau t

Photographies de la page couverture :
Les Sceurs fondatrices. Coll. Religieuses ht
et une patiente, Fond Gdrord Lefrongois,S
reunion des m€decins et des religieuses vt
de St-Joseph.

Photographies de la Page endos :
construction et 6volution : Coll. Religieus
et Socidfd historique de lo Cdte-Nord.

De nombreuses personnes ont particip(
i la r6alisation de ce livre, en particuli

Armand Belanger
Daniel le Boudreault
Yvonne de la Mirande
Esther Dufour
Frangoise Leclerc
Jacques A. Levesques
Michdle Mart in
Madeleine Moranvi l le
Yolande Proulx
Jenny Scott
And r€e Trottier-Nadeal

Un merci  tout sp€cial  A Jean-Marc Arsena
des "archives",  d Raphael Hovington du
Pineault ,  la mei l leure cr i t ique en vi l le. ' . .

Aide i l 'ddition :
Caisse populaire Desjardins de Hauterive'
D€pute Marjolain Dufour du comt€ Ren(
Centre de sant€ des nord-cdtiers.

R6vision linguistique : Claire-Andr€e Le

Saisie des textes : Doris Caron-Asselin

Conception graphique : D€clic Commut
lmpression : lmprimerie Hauterive
Droits d'auteur : La reproduction, en to
de cette publication est interdite sans l'
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Credits

Production :
Centre hospital ier regional Baie-Comeau et Soci€t€ histor ique de la Cdte-Nord

Photographies de la page couverture :
Les Smurs fondatrices. Coll. Religieuses hospitolieres de St-Joseph; Garde Dugas
et une patiente, Fond Gerord Lefrongois, Socldtd historique de lo C6te-Nord; Une
reunion des medecins et des religieuses vers 1960. Co//. Re/igieuses hospitoliires
de St-Joseph.

Photographies de la page endos :
construction et €volution : Coll. Religieuses hospitolieres de St-Joseph
et Socidfd historique de lo C6te-Nord.

De nombreuses personnes ont particip€, de prts ou de loin'
i la r6alisation de ce livre, en particulier. par ordre alphab€tique :

Armand B€langer
Daniel le Boudreault
Yvonne de la Mirande
Esther Dufour
Franqoise Leclerc
Jacques A. Levesques
Michi le Mart in
Madeleine Moranvi l le
Yolande Proulx
Jenny Scott

Jacques Biron
Francine Chicoine
Dr Roger Dub€
Marian Lechasseur
Roger Levasseur
Dr Roland Martel
Dan ie l le  Minguy
Elaine Nadeau
Daniel le Saucier
Jacques Tremblay

Andr€e Trottier-Nadeau

Un merci tout sp€cial d Jean-Marc Arsenault, l ' initiateur du projet et conservateur
des "archives",2r Raphael Hovington du journal Object i f  Plein- jour et d Lisette
Pineault ,  la mei l leure cr i t ique en vi l le. . . ,

Aide i l 'ddition :
Caisse populaire Desjardins de Hauter ive, Vi l le de Baie-Comeau,
Depute Marjolain Dufour du comt€ Rene-L€vesque,
Centre de sant€ des nord-cdtiers.

Rdvision linguistique : Claire-Andr€e Leclerc

Saisie des textes : Doris Caron-Asselin

Conception graphique : D€clic Communication
lmpression :  lmprimerie Hauter ive
Droits d'auteur : La reproduction, en tout ou en partie,
de cette publication est interdite sans I'autorisation des producteurs.
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